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La Syn()nYUlie fait reculer la Science
et fait vivre les ,'- synonymiards "

par H. GAUSSEN.

La science botanique consiste à étudier les plantes.
Tout travail qui pcrlnet de mi,eux eonnaître la struc­
ture, la biologie, la répartition d'une plante ou qui
cherche les rapports entre les groupes de plan tes
est un travail scientifique.

Pour distinguer les « taxa» ou (~ taxons » les uns
des autres, on leur a donné un nom. Les noms du
langage courant ne sont pas précis; il y a de norn­
breux langages à la surface de la terre ct on a e~l

bien tort d'abandonner le latin comIne langue unI­
verselle.

Les naturalistes ont cu la chance que IAINNÉ ait
introduit une nornenclature binominale en latin,
alors que ses prédécesseurs n'avaient pas codifié la
façon de nomnler. Ils utilisaient en général une
phrase plus ou moins longue (souvent aussi très
courte) pour nommer une plante. La phrase était une
sorte de diagnose simplifiée donnant le ou les carac­
tères principaux de la plante considérée.

Chacun des « taxons» distingués par LINNÉ COlnme
du rang d'espèce était nommé binominalement, ct
une diagnose courte, en général, donnait lcs carac­
tères principaux.

Tout cela était très bien.
Rapidement on s'aperçut que la 'même plantc avait

pu être découverte par deux auteurs différents qui
s'ignoraient et, derrière le nom d'espèce, on ajoutait
le nom de l'inventeur. Le nom reconnu valable était
celui de l'auteur qui avait le prcJmier découvert la
plante. Certains noms d'espèce tombaient don e en
synonymie.

La synonymie était créée.
Au cours de la fin du XVIIIe et du XIXe siècle, elle

n'a pas fait de grands ravages .. Les grandes Flores
du XIXe siècle - que tout botaniste doit consulter
quand il veut connaître les caractères publiés pour
une plante, quand il veut établir une répartition ­
avaient à peu près les mêmeS! noms, et les deux pre­
Iniers volumes de l'Index Kew'ensis donnaient une
longue liste de noms avec quelques synony:rnes.

Certains noms connus des botanistes, des fores­
tiers, des horticulteurs, des géographes, ne prêtaien t
pas à confusion. Dire « Picea excelsa » représentait
sans arnbiguité l'Epicea des Alpes. On avait été
amené à créer des genres nouveaux que LINNÉ

n'avait pas distingués. Il avait considéré nos Sapins,
Epiceas, Cèdres, Mélèzes, etc., comnle des espèces
du gcnre Pinus. Il avait, par inadvertance, appelé
Pinus Abies l'Epicea, et Pinus l~icea ]le Sapin. C',est
une absurdité; les plus grands homnlcs peuvent se
tromper. On pouvait laisser dans l'oubli l'erreur de
LINNÉ et continuer à appeler l'Epicea Picea excelsll.
Donner un nom à une plan te est nécessaire pour la
science: c'est une fiche, un nurnéro pour reconnaître
de quoi on parle. La scienee, c'est étudier l'Epicea
et non le nommer. La science, c'est étudier la Inor­
phologie, l'anatolnie, la cytologie, la psysiologie, la
répartition, la génétique de l'Epicea, une fois qu'il
a un nom consacré par plus d'un siècle d'enlploi
unanime.

Quand on chang,e un nOIn de genre, il faut conser­
ver le nom d'espèce donné par celui qui a le premier
décrit la plante. On doit mettre le nOln du preInier
auteur entre parenthèses, et celui de l'auteur qui a
changé le genre vient après. Avoir son nOIn dans un
binôme latin confère une sorte ct'iIurnortalité ! Bien
des changements ont cu pour seule raison la vanité
de celui qui change le nOIn de genre:, ou élève une
variété au rang ct' espèce, ou abaisse une espèce au
rang de variété pour pouvoir rnettre son nonl avec
celui de la plante.

Reprenons le cas de l'Epicea. LINNÉ: l'avait appelé
Pinus Abies. Appliquer les règles aIuène si l'on crée
un genre Picea pour les Sapins et Epiecas (cela a été
fait) -- à appeler Picea Picea le Sapin et Picea Abies
l'Epicea. Si l'on crée (et cela a été fait) un genre
Abies pour les Sapins ,et les Epiceas, il faut appeler
Abies Picea notre Sapin et Ables Abies l'Epicea. Si on
fait deux genres différents, le Sapin devient Abies
]Jlcca et l'Epicea Picea Ables.
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Le sirnple bon sens qui est supérieur aux « Règles»
indique que toute cette cuisine est absurde. LINNÉ
s'est tron1pé: n'en parlons plus. Quand on dit
« ])icea excelsa », tout le rnonde cornprend; quand
on dit « Picea Abi:es », certains savent qu'il s'agit
de l'Epicea; d'autres croient que c'est le Sapin.
lJn nom clair est changé en un norn qui crée des
confusions: la science a reculé.

Faire de la science. c'est étudier les plantes dans
les herhiers, au microscope, aller les voir sur le ter­
rain; ce n'est pas s'asseoir dans un fauteuil dans une
bibliothèque confortable ct bien chauffée l'hiver
pour consulter de vieux ouvrages postérieurs à
1... IN NÉ.

Les vieux auteurs faisaient des diagnoses trop
insuffisantes pour qu'on sache de façon précise de
quelles plantes ils parlaient. RAFINESQUE ou RŒZL,
en Arnérique du Nord, sont si irnprécis qu'on ne sait
pas toujours à quel genre appartient la plan te qu'ils
décrivent en quelques rnots.

Il est alors facile de disserter sur l'espèce dont
il s'agit et de ne pas être d'accord avec un autre
fouilleur de vieux livres.

Ces auteurs ont fait des explorations intéressantes
à une époque où cc n'était pas facile; donnons leur
un coup de chapeau et laissons dOJrrnir les non1s qu'ils
ont donnés de façon irnprécise.

Les grands hotanistes dont les Flor,es sont clas­
siques ont employé une série de nOlns correspondant
à des plantes bien décrites, et qui ne prêtent pas à
confusion. Si quelque autre nom a la priorité, met­
tons-le entre crochets et n'en parlons plus : ])icea
excelsa (LAM.) LINK Ables 1....]; tout le monde peut
être satisfait.

C'est que la priorité change constarnment.
Pselldo[sllun ]Joll{,tiasii est un nonl si populaire

que les forestiers nonnnent cet arbr,e « le Douglas ».
lJne étude de détail Inontrc que cc norn englobe des
espèces ou dec variétés différentes. Introduites len
Europe, certaines gèlent en hiver chez nous; certai­
nes ont une croissance lente, d'autres rapide. C'!est
une question difficile. ct la débrouiller fait avancer
la science, mais changer le norn ct parler de Pseudo­
fSllga il!enziezii var. JIen::.iezii après avoir parlé de
Pselldo[sll{la ta.rifolia ou TJselldo!suga 111ucronala ne
fait que dérouter ceux qui ne sont pas botanistes
avertis, ct qui se fignrent qu'il s'agit d'un autre arbre.
La science a reculé.

Les opinions des synonynlÏstes changent constam­
rnent. Qllerclls rubra est devenu Q. borealis, ct, quel­
ques années plus tard, est redevenu Q. rllbra. A quoi
cela a-t-il servi?

Quand on dit QllercllS pedllllclllata, tout botaniste,
tout forestier sait de quoi il s'agit. Il faut dire Qucr­
cus Robur L. Les forestiers de langue latine croient
qu'il s'agit du Rouvre, Hoble, Rovere, et croient que
c'est Q. sessiliflora. On a créé des confusions, et la
science a reculé. BRAU~-BLA~QUET lui-mêrne s'est
trornpé. Il a écrit, in Agronon7ia lllsilana, vol. 18,
n° 3 (1956), à la page 171 en note : « D'après les
botanistes portugais, le Rouvre du Portugal ne di frère
pas spécifiquement de celui de l'I~urope moyenne. »
Or ce qu'il appelle Rouvre au Portugal est Quercus
pedunclliafa, et le Rouvre de l'Europe moyenne est
Qllerclls sessiliflora !

Celui qui ressuscite un vieux norn croit faire ,œuvre
utile, mais, malheureuselnen t, on trouve constanl-

rnent un nom qui a la priorité. IJinlis excelsa de
l'Himalaya est appelé ~Vallichiana, puis Griffithii.
On croyait ce nonl définitif. Il paraît que non; c'est
maintenant Chylla, en attendant un cinquièrne nom!
Est-cc que ce n'est pas ridicule?

Changer un nOIn de genre est parfois tout à fait
légitÜTIe.

Il est légitÏJl1e de le faire pour un « taxon » si
c'est à tort qu'on l'a attribué à un genre déJà connu.
Par exemple Libocedrlls decllrrens, binôrne e1assi­
que, ne peut pas être conservé, car cette espèce
decllrrens n'a pas la structure cIe cône qui définit le
genre Libocedrlls qui fut créé pour L. chilensis.
Il faut donc un autre nOln de genre, ct on a parlé de
lleyderia decurrens.Mais il paraît qu'il fau1 changer
llcyderia ct le rernplacer par Caloccdrlls. Cela crée
une confusion inutile. On a fait ayanccr 1:.1 science
en s'apercevant que l'espèce decl1rrens n'appartient
pas au genre Libocedrlls" on la fait reculer en don­
nant deux nOIns nouveaux au lieu d'un.

LIN~I~ a créé la nomenclature hinominale, mais,
avec l'emploi des n1achines, il est possible et même
probable que cc type de c1énornination soit rcnlplacé
par des chiffres.

La classification déchnale est un exemple. L'F:pi­
cea deviendrait 584753. En supprimant les premiers
chiffres qui sont COlnnluns à tous les noms de plan­
tes, le genre Picca serait représ,enté par 4753, et
l'espèce excelsa par 47531.

Cc serait la fin de la synonYlnie, l'enterrernent de
cet hnInensc travail qui remplit des revues. On incli­
querait :

N° 47531 : Arbor e~r:celsa, etc., et une diagnose
latine pour bien définir de quoi il s'agit, diagnose
qui serait complète, désignant la plante hien connue,
et non la diagnose princeps faite il y a souvent long­
temps, de façon incomplète, par un auteur qui avait
parfois un nlauvais échantillon.

On pourrait indiquer dans un herbier ou plusieurs
herbiers officiels des échantillons-types qui corres­
pondraient certainement au N° 47531, la chose étant
vérifiée par des spécialistes.

Tous les genres de la mêlTIe farnille COlnrnenceront
par le même chiffre. Toutes les Abiétacées COlTImen­
eent par 475.

Celui qui étudie les Abiétacées seules pourrai t uti­
liser· pour l)icea excelsale N° 31. Cela n'empêcherait
pas, dans le texte, d'utiliser les noms vulgaires.
On dirait : l'Epicea cornmun (47531).

Ce qui Ï1nporte au botaniste. c'est de connaître
très exactement les caractères du Picea excelsa, et
non de savoir quel est le premier auteur qui a dis­
tingué cette plante et l'a souvent décrite de façon
très incomplète. Si chaque plante est dotée d'un
nunléro, d'une description complète. d'un ou plu­
sieurs échantillons-types, cela permettra l'étude de
cett,e plan te sans 3 lmbiguité, et les listes de plan tes
des groupements végétaux seront facilement traitées
par les machines.

v=videmment, cela n'ernpêchera pas l'auteur A de
sc tromper et d'appel,er 5432 ce qui est en réalité
5433. Il faudra mettre 5432 (== 5433 in A), mais la
synonymie ne s'appliquera qu'aux fautes de déter­
mination et non pas aux fautes de désignation par
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un nom plutôt que par un autre pour une raison dc
« validité» d'un norn ernployé. Si, un jour, on csthn,e
que 5432 est une espèce qui rnérite d'être divisée en
trois variétés, on les appellera 54~;21, 54322, 54323.
On peut toujours ajouter un chiffre à la droite.

Il est assez curieux de voir les taxinornistes sépa­
rer les fornles avec la plus grande précision, et, à
côté, les physiologistes étudier jusqu'à ]a troisiènle
décirnale l'action d'un corps X sur n Innlgr. d'un
extrait de ])inus. On peut sc rendre cornpte qu'il
s'agit de ]Jfnlls silvestris, rnais ce n'est pas sÙr.
Et, quand on songe que, dans r'espèce ])inns si/ves­
tris, il y a peut-être des dizaines d'écotypes de phy­
siologies différentes, on Sie dernande à quoi servent
la rninutie des taxinomistes ct l'iInprécision des phy­
siologistes : les prenliers fon t faire un petit pas à la
science, les physiologistes ont fait un travail inutile
et ont perdu leur ternps. Il est vrai qu'ils on t un
parfait dédain pour ces pauvres attardés des siècles
passés qui, arnlés d'une loupe (1) ou d'un binoculaire,
étudient les poils d'une plante pour l'identifier cor­
recternen1.

Evidemment, pour faire de la honne synonyn1ie,
il faut être bon botaniste, rnais le hon botaniste perd
son temps et peut faire reculer la science quand il
change les norns classiques.

En tout cas il est une série de norns qui ne
dev,raient paSi changer. Ce sont les noms classiques
utilisés par les forestiers, les horticulteurs, les géo­
graphes. Le forestier utilise les plans d'arnénagement
faits il y a plus de 50 ans, et fait des planSi qui seront
lus par ses successeurs dans plus de 50 an s. Le géo­
graphe lit les récits d'explorations faites il y a plus
de 1'Û0 ans. Il ne s'y reconnaît plus avec les change­
ments de noms. Les forestiers britanniques (GUILLE­
B.\UD, 1947) ont publié les termes adoptés par la
« Forestry ICommiStsion » de Grande-Bretagne. Pour
n1a part, avee l'accord de la Station forestière de
Nancy, j'ai publié dans la « Revue forestière fran­
çaise » (1950), sous le titre : « De quoi s'agit-il?
Les noms spécifiques et le bon sens », une liste de
« nomina conservanda » conforrneà la liste anglais'e.
J'ai pu la perfectionner un peu, et, au Congrès d'Ox­
ford (1956) de l'Union internationale des Instituts de
Recherches forestières (Rapports, vol. l, pp. 304-309,
Londres, 1958), j'ai donné une liste un peu plus
complète.

ROL, dans le préarnbulc de l'article de la Revue
for,estière, écrivait :

« Les complications de la nomenclature, les. 111ul­
tiples synonymes désignant la rnêrne espèce, le même
nom spécifique correspondant au contraire à plu­
sieurs d'entre elles ont bien souv,ent jeté la confusion
dans l'esprit des forestiers et les ont éloignés des
études dendrologiques. Des erreurs graves sont à
craindre, notamm,ent ]ors des achats de graines à
l'étranger. De nombreux hotanistes aperçoivent
actuellement les dangers d'une application trop
rigide deSJ règles de la nomenclature. ·Dans l'article
ci-dessous, M. l,eProfesseur Gaussen prend une nette
position. Nous ne pouvons que Jl'approuver... »

Je crois que tout cela est de bon sens, mais mani­
feste une certaine indépendance vis-à-vis, des règles
édictées par la Commission de nomenclature des
Congrès in ternationaux.

Beaucoup de botanistes ont une obéissance aveugle
aux décisions des Congrès internationaux. Certaines

décisions sont souvent critiquables. Est-ce que cela
augrnente le prestige de la botanique de dire : « cicc­
roi» au lieu de « Ciceronis » ? d'appeler NYlnpluea
les Nénuphars?

Les cornnlÏssions qui s'occupent de taxinornie
devraient comporter en rl1ajol'l té des hotanistes non
spécialistes de taxinornic. Il s'est édifié toute une
activité autour des questions de priorité; c'est une
science historique faite par des botanistes, lnais ce
n'est pas de la botanique.

.J'ai déjà proposé qu'on aclinette les l1on1S des deux
prenlÎcrs tornes de l'Index de Kc"\,,", en corrigeant les
erreurs botaniques (attribution inexacte d'une espèce
à un genre, par exemple). Cela déblaierait le terrain
pour des rnilliers de norns et serait une hase de
départ. On a hien adn1is qu'on ne tenait pas C0111ptC
des non1S (souvent binolninaux) donnés avan t LIX~l'=;

pourquoi ne pas adrnettre qu'on ne tient pas COlnpte
des synonyrnies qui rnodifient les nOJlnS de l'Index
pour simple question de priorité? Qu'on nlette entre
crochets le nom considéré cornnle le plus ancien,
fnais que l'on conserve le nonl utilis,é au cours du
XIXe siècle dans les Flores que tout le lllonde doit
consulter.

Ceux qui prétendent que les futurs botanistes
auront des noms corrects ne songent pas que ces
futurs botanistes auront constarnment à se référer à
d'anciens ouvrages oÙ les noms sont différents.
La Chimie de 1850 peut sans inconvénient être igno­
rée des chimistes actuels; il n'en est pas du tout de
Inên1e pour le naturaliste, qui trouvera toujours des
pages de synonymie.

Quant ·à la transforrnation complète en utilisant
les nombres, elle s'imposera probablernent, et, si on
renouvelait totalement la taxinomie par cette
méthode, ce serait la fin de la synonymie; chaque
espèce serait bien définie par une diagnose con1plète
et des échantillons officiels. Les botanistes. pourraien t
alors faire tous de la botanique. Certains pourraien t
étudier l'histoire de la botanique, mais leurs études
ne changeraient rien aux usages des botanistes des
forestiers, des horticulteurs, des géographes. '

(1) J'ai jadis lu, mais je n'avais pas pris la référence,
cette phrase d'une touchante modestie : « La loupe, que
nous autres savants appelons microscope sinlple ... »

lV.D.L.R. - Très certainement, nos lecteurs ne pour­
ro-?t qu'approuver les reflexions si sages, n1arquées au
COln du bon sens et de l'esprit latin, de notre Directeur.
A la vanité, envisagée par H. GAUSSE!' comme étant le
facteur, principal incitant aux perpétuels changenlents
apportes dans la taxinomie, il semble qu'il v ait lieu
d:ajouter de~x autres mobiles : d'abord, 'il ne sorte
d « allomanle » amenant certains auteurs à se livrer à
ce petit jeu de massacre (<< Faire autrement que le prédé­
cesse~r! ») ~ en second lieu une obédience aveugle à
ce~taln~ « Dlktat~ », en général d'origine britannique ou
alema~llque ---:- VOIre allobroge - souvent diamétralement
opposes au SImple bon sens (cf. « Ramondia ~lyeoni » !).

Dans le N° 2'39-240 (sept.-déc. 1939), p. 38, de notre
Revue, P. FOURNIER - à propos du Carex refraeta WILLD.
à son tour débaptisé - s'élevait contre ce « nouvel exem­
J?le ~es méf~its de la mécanique et rigide 10i de priorité ».
F~St-ll heso!n, d'autre part, d'insister sur l'influence
facheuse de ces errements sur les débutants ? Lors de
no!r~ ~ernière visite effectuée à Poinson, P. FOURNIER,
q~ll eta1t un ~avant doublé d'un lettré, nous rappela mali­
cI~usement, a propos de certains autres ~: savants ». cer­
taI~e c,it,ation emprunté~ au vieux CATON par un or-ateur
latIn celebre : « Cato Inzrabatllr ellr non rideret haruspex
eZlm vidisset haruspieem... » •

(1966) No a;)3 ---=-L-=E--=-=M=-=O-N-n-E-O-E-S-PL-A-N-T-E-S----- ~-_·_---~-----·3--
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La flore du Val Pesio
par Louis POIRION

Lonicera :rulosteunz L.
A [nus glutinosa L.
Fibllrnzun lantana L.
Slll11buczzs nigra L.

Le ternlC « ..Alpes InaritiInes », au sens de région
naturelle, s'applique à la haute chaîne des Alpes

A

du
Sud et aux préalpes qui la bordent. La grande chaIne,
orientée d'est en ouest, longue de 70 km environ, est
limitée par le Colle di :\Tava au nord d'Imperia et
le col de Larche ou della lVladdalena sur les confins
des Basses-Alpes. C'est une grande barrière de roches
métalllorphiques infranchissable aux routes, sauf au
col de l'ende, d'une hauteur à peu près constante
d'environ 2 500 m et hérissée de nombreux pics
dépassant souvent 3 000 m: .A.rgentera (3297 m),
Gelas (:~ 143 Ill). L'adret ou versant français, longue­
Inent prolongé jusqu'au voisinage de la :Méditerranée
par un ÏJllportan t système de Inontagnes moyennes
(préalpes de Grasse ct de Nice), subit l'influence du
climat chaud et ensoleillé, tout en recevant des pré­
cipitations importantes. L'hubac au contraire plonge
vers les vallées et les plaines de la province de ,CÙneo
dans le Piémont, sans préalpes. Le ciel, très souvent
nuageux, et l'ensoleillement réduit, confèrent au
paysage un aspect plus vert, plus nordique. Il offre
aux botanistes niçois habitués Ù la flore méditer­
ranéenne la possibilité, à la distance d'une courte
étape, de pouvoir étudier une autre flore très riche
ct bien différente. Le principal centre de ralliement
de ces botanistes est, à l'abri de }'cnvahissernent
touristique estival, le petit village de San Bartolorneo
dans le 'Val Pesio à une vingtaine de krn à l'est
du col de Tende. .A. partir de ee col la barrière
rnétamorphique de gneiss, micaschiste et schistes
lustrés s'abaisse ct se trouve coiffée par un énorrne
chevauchelnent jurassique de calcaire dolornitique
qui monte en pente relativernent douce du sud et
tombe vers l'Italie en inlpressionnan tes nlurailles
escarpées...."'-lors que la base est rnéhllnorphique, les
sonll11ets dolomitiques répètent 1 500 ln plus hauts
les paysages karstiques des préalpes de Grasse.
Le « Torren te Pesio », don t la vallée se trouve sous
le plus célèbre des sonlmcts de cette région, le
1larguareis (2 fi51 ru), n'a pas de « source », lllais
sort du pied des falaises par des résurgences très
« spectaculaires ),>. Après un parcours de 17 Inn il
se dirige vers le nord à travers la plaine de CÙneo
pour se jeter dans le 'J'Ianaro, affiuent du Pô.

La végétation de la vallée du Pesio se trouve devant
des conditions écologiques variées aussi bien du
pain t de v·ue géologique que de celui du elinlat,
recevan t dans les régions basses quelque influence
llléditerranécnne et devenant franchelnent alpin dans
les régions les plus élevées.

En quittant le village pour se diriger vers la
1110ntagne on traverse suecessivernent plusieurs zones
de végétation. Les raYins latéraux étant nornhreux,
les possibiI ités ct'excursions le son t aussi. Il faut les
limiter à quelques-unes. \Toici les plus caractéris­
tiques.

1 0 LA ZONE DU CIIAT~\IGNIEH.

C'est la partie habitée oÙ se trouvent le village et
les harneaux. }:lIc ne présente qu'un intérêt réduit
pour le botanisic. Le châtaignier est, en effet, en
semi-culturc, favorisé par l'holnnlc, qui coupe les

autres essences. Le sous-bois est parcouru par le
bétail qui consomme la v~g~tation h,erb~cée. Il y a
lieu de noter que cette reglon de 1 ItalIe, au nor~
du col de l'1ende, située à une altitude Illoyenne de 6
à 700 m et qui, de Vernante et Robilante, s'étend
vers Valdieri à l'ouest et vers Peveragno et San
Bartolomeo à l'est, est celle qui possède les plus
grandes forêts de châtaigniers de toute l'Europe.
On y voit surtout des plantes assez banales:
PteridiuJ1l aquilinuJ1l !{UHN. ~1elica nutans L.
Polystichum tiilis-Inas ROTH.Deschan1psia fle~u(?sa. TRIN.
Luzula nivea DiC. Danthonza prouznclalzs DC.
Luzula pedemontana BOISS. Carex re/ractaWILLD.
Luzula nlaxÏJna De. Salvia glutinosa iL.
Anthoxanthum odoratum L. Calamintha granditlora

~loE~c.

Brachypodiuln silvaticuln R.Astrantia ma.jor L.
SCH.

Poa nenzoralisL. flypericllll1 lUllnifusulll L.

Le long des petits chernins de belles toutfes de
Sifene armeria L. rompent la monotonie et, dans
quelques prés humides au bord des ruisseaux qui
s'apparentent à un autre facies, celui des bois mixtes,
on trouve Selagillella helvetica LINIL, et nlême, en
aval du village, Drosera rolundifolia L.

2 ü LA CIIÊNAIE.

Sur les pentes plus ou Inoins sèches, lorsqu'on
s'éloigne du village, le châtaignier cède peu à .p.eu la
plaoe aux chênes: QuercuS' l~obur L. et Q. sesszlzflora
SAL., le prclnier étant en général plus con1mun. Les
hois son t en futaie plus ou rnoins clairsclnée ou en
taillis. })ans le second eas, les chênes sc Inêlen t à
d'autres arbustes: Sorblls aria L., Cralœglls 1110110­

gYlla JACQ., JUllipcl'uS C0111111l1nis L., Cory/us avel­
[ana L.. , Cytisus alpinus 'lVIILL., Sarolha11111US scopa­
rizls E.OCII. Le sol de ]a eh(~naic, lorsqu'elle est assez
claire, est souvent recouvert par Calluna vulgaris
SALISB. ~lvee CytiSllS capilatus .JACQ., Cytisus hirsu­
lus L., Genis/a gerlnanica L., Genista lillcloria L.,
Vaccinillll1 lnyrtillus L., IJoientilla alba L., Trochis­
canthes nodiflorus ROCI!.

Plus haut la chênaie est rcrnplacée par la hêtraie
si'che.De telles forrnations vég{>talcs sc voient dans
les v::dlons deI Païetta, de] Cavallo, deI Pari et Cra­
yjna Ù condition de s'éloigner des lieux hun1ides.

3 0 L,ES naIS MIXTES DE LA CERTOSA.

il 2 Inn au Sud de San Bartolornco se trouve la
Certosa (Chartreuse) à l'altitude de 859 m. A l'en­
tour, s' étcndcn t sur les pen tes hurnides et dans les
petits ravins des bois touffus à flore riche. Le sol en
pst généralclnen t siliceux rnais aussi, souvent, forrné
par des déhris lnorainiques conienant des pierres
calcaires. Les nornhreux ruisse8ux qui descendent
des hauteurs voisines apporten t des eaux pouvan t
con tenir du calcaire. Les arhres ct les arbustes son t
très variés, rnais le hêtre garde toujours une certaine
don1inance.
Fagus silvatica :L.
Tilia p1atupl1ylla Scop.
A cel' platanoides L.
A cer psel1-do-platanus L.
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Sambucus racemosa L.
Rllamnus frangula ,L.
Evonynlus latifolius ScoP.
llex aquifolillm L.
SaI ix Cllprea L.
Salix alba L.
Il edera helix L.

4 0 LA IIAUTE-VALLÉE ET LES SOURCES DU PESIO.

(Sorgenti deI Pesio).

Le chemin descend â~ahord le long du torrent
hordé d'une végétation haute et dense où l'on relllar­
que: Dorolliculn austriaCulll JACQ., AJyrrhis odoralu
ScoP., ]JelphinizllH elalllll1 L., Cirshull erisithale,,,-:
ScoP., Cardlllls persona/a JACQ.

11 sJengage ensuite dans des bois Inixtes conlnle les
précédents, Inais dont la cornposition varip à mesure
que l'on s'élève. Des espèces COlnnle les tilleuls, éra­
bles, charmes se raréfient pour laisser apparaître le
sapin mêlé de chênes, de Pinus silveslrisL., I-fharn­
nus alpina L., Lonicera alpigena L,... Les I11égaphor­
biaies favorisées par ]'huInidité envahissent dens€'­
Inent la pente. La dOlninance y est assurée par Luna­
ria rediviva L. el Cicerbita alpina WALLR. avec pour
compagnes Achillea macrophylla L., Lilium crocellrn
CHAIX., Epilobium spicaluln LAU., Aconitum lycoclo­
mum L., Campanula lallfolia L., Trochiscanlhes nodi­
florus KOCH.,J;liliun7 effusum L.

Quand le sol est plus rocheux ou la couverture
arborescen te moins sombre, la végétation herbacée
plus héliophile ou moins dense devi.ent plus variée
Aspidiun1 lonchitis S\-v. Mcehringia mllscosa :L.
Aspleniuln viride HUDs. Hypericuln richeri VILL.
Asplenium septentrionale Impatiens noli-tangere L.

HOFF.

Lycopodium selago L. SedUI11 annuum L.
Selaginella spinulosa A. BR. Sedum alpestre VILL.
To{ieldia calyeulata 'WAHLB. Saxifraga cuneifolia L.
Orchis conopsea L. Oxalis acetosel1a L.
iVeottia nidus-avis RICH. Artelnisia absinthium L.
Polygonatum verticillatum Galeopsis slll{urea JORD.

ALL.

Convallaria maialis L. ~lelittis melissophylluln L.
Maianthemum bifoliunl DC. Digitalis alnbigua '~IURRAY.
Phalangium liliago SCHREB. Digitalis lutea L.
Viola tric%r L. Pirola secunda L.
Cardamine inlpatiens L.

On arrive ainsi au gias Fontana au centre d'une
prairie nitrophile et à côté d'une belle cascade oÙ
poussen t Aquilegia alrala KOCH. et Saxifraga lingu­
lala BELL. Le chernin cesse de suivre le torrent et
Inon te vers le 'Vaecarile, la conque de Larsene et le
passo deI Duca. Il faut donc l'abandonner et suivre
le couloir du Pesio au-dessus de la cascade. Le lYlélèze
apparaît. l ... a marche devient pénihle car le lit de la
rivière est encombré d'énormes blocs séparés par des
bassins pleins d'eau. Les pentes qui le hordent sont
très fortes et couvertes d'une végétation arbustive
aux hranches horizontales entrelacées. Le bois de la
rive droite oÙ l'on passe est formé par:
Pinus silvestris L. Lonicera cœrl'11ea L,
Larix europœa De. Lonicera alpigenaL.
Fraxinu~ excelsior L. Lonicera xylostezlln L.
Alnus viridis De. Rosa aipina L..
Cytisus alpinus \~hLL. Sali~r: caprœa L.
Lonicera nigra.

Sous ce taillis prospère une helle station de la
gracieuse fougère Cyslopteris u10nfana BERNH. avec
les espèces suivan tes

très abondante. Un énorme lJlnl11s montana \VITH.
étend son oInbrage sur une partie de la clairière.
l~rois excursions principales peuvent être réalisées
au départ du Pian deI Gurre : 1 0 les sources du Pesio,
2° la vallée du Salto et les ciInes du iMarguareis,
3 0 le Pian deI Creus et la cinlc des Rocce Bruseis.

Lysimach ia vulgaris L.

Lysimachia nelnorum L.
Lysimachia nUlnlnularia L.
Pirola lninor L.
Tozzia alpina L.
Veronica llrticrefoUa :L.
Lamiuln aaleobdolon CRANTZ.
Galeopsis sulfurea JORD.
Asarull1 euro peum L.
Lycopodillm clavatum L.

(rare) .

La petite route arrive au Pian deI Gurre ou 'Gorre
à l. '000 ID d'altitude. C'est une vaste clairière située
au confluent du Pesio et de son principal affluent le
Salto. Au centre, se trouve un « gias » en ruine et
une fontaine abondante. C'est la limite de la route
carrossable, bien qu'on puisse rouler un peu plus
loin. On peut cueillir au bord de la route N epeta
nllda SCI-IRAD. et Cephalaria ai'pinu WITH. qui est

Caltha palustris L.
Delphinium elatllrn L.
Corydalis fabacea PERS.
Viola eanina L.
fvYasturtium purenaicum

BR.
Dentaria digitata LAM. Asperll'la taurina L.
Dental·ia pinflata LA~I. Petasites albus GlERNT.
Dentaria bulbifera L. Petasites vulgaris DESF.
Dentaria poluphylla W. et K.Calnpanula latifolia :L.

(rr).
Cucubalus baccifer iL.

Gel'anilnn nodosum L.
AndrosœTnuln oflicinale ALLo
liypel'icum montanumL.
11npaliens noli-fungere L.
Oxalis acetosella T...
Lathyrus vernus BERNH.
Lathyrus tuberosus L.
Vicia dUllzetorumaL.
Potentilla Inicrantha RAM.

Carpinus betulusL.
ULJnus campestris ,L.
Ulmus nlontana WITH.
Praxinlls excelsior L.
Jllglans regia L.
Populus nigra L.
Corylus avellana L.
Cytisus alpinus NlILL.

En s'élevant sur les pentes, l'hUluidité diminue et
le groupement se modifie, en partieulier par l'appa­
rition des chênes. On retrouve donc en partie la flore
du chapitre précédent avant d'arriver dans les prés
et prairies alpestres. Dans les bois mixtes et sur les
lisières la couverture herbacée est extrêmement
dense. 'Beaucoup d'espèces sont inconnues ou très
rares sur le versant français. Les listes suivantes ne
représentent pas la totalité des espèces ni leur grou­
penlent par associations, mais toutes ~es plant~s.peu­
vent être vues dans un espace restrclnt au VOIsInage
de la petite route qui mène de la 'Certosa au Pian
delle Gurre sur une distance de 3 km.
poh}podium vulgare L. AUiunl ursinum L.
Asp'idium lobatum Sw. Maianthenlum bij'oUUIH De.
Cystopteris fragilis BERNH. Ga[Jea miI~ima ~E~.

Polustichum f{[ix-mas ROTH. Convallana malalzs L.
PolUstichuln oreopteris De. Polygonatum vulgare DEsF.
A thyrium filix-femina ROTH.Paris quadrifolia L.
Polystichum spinulosum D:C.Ruscus aculeatus L.
Phœgopteris dryopteris FEE. Rnscus hUpoglossum L.
Phœgopteris lJulgaris l\IETT. (rare).

Colchicum autumnale L.
Blechnum spicant WITH. Veratrum album ,L.
Scolopendrium officinale DIC.Arum nzaculatum L.
Elymus europœus 'L. Orchis macula.ta ~.

Bromus giganteus L. Platanlhera blfolza. RI?H.
Leucoium vernum 'L. Cephalanthera enszfolla
Seilla bifoUa L. RICH.

Cephalanthera rubra RICH.
Ranunculus aconitifolius L. Potentllla rupestris L.
Anemone ranunculoides L. Geum _rivaleL.
Anemone nenlorosa \L. Circœa luletiana L.
H epatiea trilobu CHAIX. Saxifl'aga rotundifolia iL.
Act,œa spieata L. Chrysospleniuln alternifo-

lium IL.
Sanicula europœa L.
Heracleun1 spondylium L.
lEgopodium podagraria IL.
Adoxa moscllatellina L.

R.Asperula odorata L.
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I-Jhe;gopleris calcal'ea FEE.

Aspidium lobatum S\v.
Aspidium lonchitis S,V.

Salix 11 erbacea L.
Salix J'l'ticulata L.
Sali.r strpUllifolia SCOP.
RhanuHls pumila TURRA.

Polugonalunl vel'ticil1atuIll
ALLo

PolugonatzlIH vulgare DESF.
Polugoll~atuIll nUlltiflol'um

AI~L.

A tlll'll'iUnl {ilix-Iclnina ROTH. Slreptotus anlplexifolius De.
PolustichUITI filix-mas ROTH.Paris qlladrilolia ,L.
Asplenium vil'ide HUDS. LiliuIH rnartagon L.
Asplenium tl'icho111aneS L. Epipaciis [alifolia ALL.
Convallal'ia n1aialis L. Tofielclea caluculata \VAHLBG.

IUaianlhe111Um biioliU111 DC.
A quileyia vulgal'is L. Centaurea lllontana L.
Aquilegia alpina L. Chl'l/santhemum atl'alum L.
Thalictl'um aquilegifolium L.Pil'ola secunda iL.
Asperula taul'ina L. \leronica urticœfolia L.

au bord de l'eau ct sur les rochers du torrent:

l-iola biflora L. Caniarnine asarifolia L.
Astragalus l1lonspessulunus LiyusticU111 j'erulaceull1 ~-\.LL.

L.
Potentilla hirta L. Pctasites vulgaris DESF.
Sedum atratullz ,L. (:alllpanula pusilla HiENK.

Ranuncuills aconilij'olius L. Prirnula 111arginata CenT.

\Ters le haut du vallon, la pente sc redresse brus­
quenlen t sur les schistes lustrés encolnbrés de blocs
de calcaire dolornitique et on arrive à la zone de
contact entre le nlétan10rphisrne et le karst. Des
grottes s'enfoncent dans la falaise ct le Pesio en sort
en vagues écurnanlcs à 1 426 ln d'altitude. I--<e cours
souterrain de la rivière draine l'eau tonlbée sur les
hauteurs de la crête frontière dont une partie vient
vraisemblahlcIl1cnt du versant français. Les grottes
et abris sous roche donnent asile au Sedun? alsinœfo­
liUlll L. endérnique liguro-piérnontais et, sur les gros
blocs t0l11bés, poussent Silene sa:xifraga L. ct Silcne
calnpanula PEns., et un peu pJlus loin Silene quadri­
rida L.

Au-dessus la flore des terrains calcaires s'apparente
à celle des Roece Bruseis et Cirna Cars (voir plus
loin) .

5° LE VALLON DU SALTO ET LA ZONE ALPINE (Valle deI
~larguareis ct cinles).

Partant du Pian deI Gurre, on monte jusqu'à la
cime du l\larguareis à 2 651 m en traversant succes­
sivenlent les zones alpestres, subalpine et alpine. Le
départ se fait sur des quar1tzites et des schistes
quartzeux plus ou Dlûïns recouverts de débris morai­
niques variés. FinalerTIent on arrive, comme dans
l'exeursion précédente, sur les caleaires dolomitiques
qui farInent les escarpements et ]les régions sommi­
tales.

On traverse d'abord la forêt de sapins décorée par
les panaches de Spirœa aruncll'S L. sur la rive droite
du Salto jusqu'à son confluent avec la Sestrera sous
le gias Sottano-Sestrera. Là, cesse le chemin vague­
ment carrossable. On traverse le cours d'eau pour
trouver sur la rive gauche un petit sentier qui tra­
verse des prés-bois. Entre les arbustes, Cytisus alpi­
nus ,MILL., Beiula pendula ROT:H., Pagus silvaiica L.,
Rhalnnus alpina L., Rhamnus sa~raiilis JACQ., JUl1i­
perus moniana Arr., fleurit le célèbre Friiillaria
llloggridgei BOISS. et REUT., en compagnie de Pri­
mula elaiior .JACQ., Ceniaurea axillaris WILLD.,
Daphne alpina L., Scilla bifolia L., Gentiana Kochiana
PEBH. et SONG., Gential1a verlla L., Orchis sambu­
cina L., Nigritella cornclianaBvHD., Cœloglossun?
viridc HARTM., etc.

De nOlnbreuses espèces déjà vues dans les reglons
plus basses sont encore présentes rnais disparaissent
peu à peu avec l'altitude. Les derniers buissons
s'éclaircissent et font bientôt place entre -1 800 et
2 000 ru à de vastes léunbeaux forestiers d'un type
orien tal non rcprésen té en France, les fourrés de
« Pin ':\lugho », ]Jinus Inughut(; ScoP. Cet arbre nain,
de 1,50 nI de haut, prostré sur le sol avec ses bran­
ches étalées, donne au paysage un aspect très caracté­
ristique. Ces fourrés qui recouvrent surtout les talus
au pied des escarpenlents calcaires, marquent bien
le changelnent de nature du sol et l'apparition de
l'étage alpin avec ses falaises, ses éboulis et ses
prairies sommitales. L'intérêt particulier de cette
haute région est le contraste qu'elle présente avec la
zone de même altitude sur le gneiss et qui constitue
la Inajeure partie de la chaîne des Alpes du Sud.
L,e terrain est karstique, couvert de lapiaz, creusé dc
dolines et de gouffres. L'cau liquide n'y séjourne pas,
sauf dans des cuvettes où l'hurnus a cohnaté les
fissures et perlnet l'existance de marécages et nlêIne
de petits lacs. l .. c paysage ressemble à celui des
Préalpes de Grasse et la végétation, rnalgré une
grande différence d'altitude, présente des points
communs. Voici la liste des espèces que l'on ren­
contre dans les prairies alpines du l\iargllareis, à
2 300 rn et sur le plateau de Caussols, à 1 10'Û ID, au
voisinage de la l\féditerranée.

AspleniuIll f()ntanun~ BERNH. Hippocrepis con1osa L.
Asplenillm ruta-muraria IL. Anthyllis montana L.
Sesleria cœrzzlea ARD. Lotus corniculatus L.
Avena pubescens Huns. Trinia vulgaris De.
Anthoxanthulll odoratum L. BellidiastrUlll Alichelii CASSo
Orchis sambucina L. Hieraciu111 lanatllm VILL.
Orchis nlascula L. Phytellma orbiculare L.
Cœloglossuln viride HARTM. Globularia cordifolia :L.
RanunculZls Inontanlls\V. Primula marginata ICURT.

1-1elianthemuln polifolium Aluosotis alpèstris SCHM.
~hLL.

Ilelian th e111UIll italicum Thymus serpullum L.
PERS.

1-1elianthcn111ln CanU111 BAUMG.Teucriuln montanum L.
Linllm tenuifolium L. Plantago serpentina VILL.
Tl'ifolium montanum L. Thesium alpinum L.
Astragallls depressus L. Run1ex scutatus L.

Les espèces du ~Iarguareis, qu'on ne trouve pas à
hasse altitude, sont nombreuses et plusieurs d'entre
elles sont endémiques des Alpes maritimes.

PRAIHIES ET LAPIAZ.

a) Strate ligneuse .-
Rhododendron ferruginellnl 1Jruas octopetala L.

L.
Juniperlls montana AIT.
r accinilllll myrtililis L.
Vaccinillm uliginoSUI1'1 L.
r accinillnl vitis-idcca L.

b) Strate herbacée:
Botrycl1izllll lunaria S,Y. LUcoIJodium selago L.
Aspidillm lonchutis S,Y. PhIellm alpinzzm IL.
Dryopteris rigida Ul'DER'V. ~Vanlus stricta L.
Cystoptel'is l'egia BERNH. Poa alpina L.
Asplenillm {iSSUIll I{IT. Alopecurus Gerardi ALL.
Festuca duriuscllia L. Saxifraga aizoon JACQ.
Pestuca varia HlENK. Sa.,!ifl'aga cœsia L.
Festuca heterophylla LAl\L Sa.rifl'aga moschala 'WULF.

]'?estZlca niolacea GAUD. Sa.rifraga nppositifolia iL.
Agrostis rupestris ALL. Saxifraga biflora ALL.
Oreochloa pedemontana Saxifraga bryoides L.

BOISS. et REUT.
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F~~J~ ..\ ISl~S l~']~ J~llOl~~J~IS"

Lf'ur développenlent est consirlérahle. Sur plu- 1

Sur les bords d'un petit lac, il 2 500 nl, des sphai­
gnes forment une tourbière de faible étendue à
proximité immédiate des pierres calcaires d'un
lapiaz.

Antirrhinllnl latifoliulll De.
'Veronica fruticulosa L.
Tellcriunz mwntanum L.

Aster alpinus L.
Hieracium lanatum VILL.
Canlpanula spicata L.

Sur le chemin du Salto, à peu de distance du Pian
deI Gurre, on traverse la Serpentera, affiuent de la
rive droite, et, peu après, on trouve le sentier du
Pian deI Creus et du refuge de chasse. On traverse
une belle forêt de sapins nlêlés à d'autres arbres:
Uln1us lnontana \VITH., ~4cer pseudo-platanus L., Acer
platanoidcs L. et à des arbustes divers. Ces bois
mixtes ne diffèrent de ceux de la Certosa que par la
forte proportion de sapins. Le sol, souvent humide,
est recouvert d'une végétation herbacée dense, conl­
parable à celle de la haute vallée du Pesio. Les
plantes dominan tes sont Canlpanula latifolfa L.,
Scnecio Fuchsii G:lvIEL., /Egopodiuln podagraria L.,
Stachys silvatica L.Dans les endroits oÙ le sol est
presque nu, Galhun rolundifoliunl 1..1. n'est pas rare.

Le Pian deI Creus est une grande clairière quelque
peu luarécageuse au-dessus de la forêt précédente.
On y voit Ranllnculus Thora L., et Rosa pomifera
I-IERRM. y est comnlunc.

Dès que l'on se dirige vers les falaises des Rocce
Bruseis, la forêt devien t plus sèche et change COlTI­
pIètement d'aspect. C'est le pin silvestre qui devient
dominant. Le sol est cornplètelnent recouvert par
ftlelampyrunl nClnorOSUln L. La pente devient très
forte, et sous les falaises, au-dessus de la forêt de
pins, porte une prairie haute et dense qui ne semble
guère utilisée pour le pâturage. C'est, en juin et juil­
let, un extraordinaire jardin alpestre. Des milliers de
fleurs s'y épanouissent en même temps:
Avena semperuirens V'II.L. Laserpitium siler L.
Poa nellloralisL. A thamanta cretensis L.
il'Jelica nebrodensis ATJCT. Asperllla longifolia '\V et K.
Lilium crocelllll CHAIX. Buphthalmllm salicifolium L.
Lililllll Inartaqon L. Centallrea scabiosa L.
Phalangiuln liliago SCHREB. Centaurea uniflora L.
Anacamptis purarr2idalis Cenfaurea axil1aris\VILLD.

RICH.
Aconitllln anthora iL.
Thalictrznn lllÏnlls L.
Helianthemzlm polifolium

De.
Dianthus silvestris \VULF.
Geraniulll sanguineum L.
IlIlperiCZllll hysso pifolilllll

YILL.
Anthll11is Inontana L. Tellcriunl Zzzcidum L.
Semperuinznn tecforilln L. Lavandzzla j'Jera ne.
Bllpleurzzln ranunculoides L. Si/ene otites SM.

Sur la falaise qui porte des touffes de .Junipel'us
pl1o'nicea L., on rernarquc llynericntn coris L.,
]>otelltilln cOlllescens L., ScabiosrL granlinifolia L.,
Calnpanllla [Jusilla HlENKE et Asplenium TIaUeri De.

sieurs kilomètres, ce sont d'interminables talus de
pierres et des escarpements difficilement accessibles
à part quelques couloirs. Le long d'un des passages
possibles on rencontre les espèces suivantes:
Papaver alpinllln L. Sa:xif'raga linglliata BELL.
Iberis nana ALL. Silene saxifraga L.
1111tchinsia alpina H. BR. Artenlisia spicata\VULF.
Draba fladnizensis \VULF. ArlernÎsia glacialis L.
Saxifraga pedelnontana REuT.Artelnisia genipi\VEB.
[)oronicum grandiflorlllnLAM.Rlllnex scutaius L.
Linaria alpina ;\lILL. Oxyria. digyna HILL.

Sur un affieurernent de terrain cristallin, au fond
du vallon du Salto, se trouve J)olcntilla valderia L.,
endémique assez conunune de la chaîne du~lercan­

tour, sur gneiss.

6° LES ROCCEBRUSEIS ET LA CIMA CABS.

Pin[Jnicula alpina L.

Senecio aurantiacus De.
Senecio incanus L.
A.ntennaria dioica G1ERTN.
Antennaria carpathica B. et

F.
Leontopodium alpinulll CASSo

Leontodon crispus VILL.
Hieraciurn lanatum VILL.
Hieraciurrl glanduliferum

HOPPE.
llieracizlln villosumL.
Hieraciuln glaciale REYN.
Phyteuma hemisphœricum L.
Phyteuma betonicœfolium

VILL.
Phyteuma pau.ciflorum L.
Campanula linifolia ScoP.
Androsace carnea L.
Androsace obtusifolia ALL.
Primula graveolens HEG.
Soldanella alpina iL.
Gentiana verna L.
.~Juosotis alpestris SCHM.
Euphrasia oflicinalis L.
Bartscllia alpina L.
Pedicularis rostrataL.
Pedicularis gyroflexa VILL.
Pedicula.ris rosea WULF.
~yeronica aphyllaL.
Veronica alpina L.
ThYl1HlS serp!Jllzlln L.
AJuga Pur(unidalis L.
Al'lneria alpina '\VILLD.
PolU~j'onum viviparllm iL.

Athamanta cretensis L.
Trinia glauca OUM.
Carunl cŒrvi L.
Bupleuruln ranunculoides L.
l\;leum athamanticumJACQ.
Astrantia IninoI' ,L.
Galiunl pl'lsilluln L.
Galiunt helveticum 'VEIG.
,/aleriana Inontana.
Erigeron alpinlls L.
ri ster alpl~nus L.
!}oIllogyne alpina CASSo

A rI1ica Inontana IL.
Chrysanthelnum alpinum L.
Bellidl'a$trum lUichelii CASSo
Achillea l1erba-rota ALL.

Ce,rastiullI latifolium L.
A lsine mucronata iL.
Alsine laricifolia iCRANTZ.
Alsine reCllrva ALL.

Arenar(a grandiflora L.
Arenaria ciliata L.
Cherleria sedoides L.
Linum alpinuln JACQ.
Trifolillm alpinzun L.
Astragalzzs neglectus FIOR!.
A stragallls aristatus L'RER.
Phaca australis L.
Iledysaruln obscurzlln L.
Onobrychis nlontana De.
Alcherrzilla alpina iL.
Alchelnilla vlligaris L.
Potentilla allrea L.
Potentilla UTandiflora L.
Potenti/la salisburgensis

H1ENKE.

Geum ll10ntanZlIll iL.
SempervivuIll arachnoideum

L.
SenzperViVlllJl 11l0ntanum L.
Sedum alpestre VILL.

Saxil'raga exarata VILL.

L.es petites cuvettes marécageuses portent sur un
sur un hUlnus épais et acide:

Carex fœtida L. Tofieldea palustris HUDs.
Carex ierrllginea SCOP. Ranunculzzs alpestris L.
Carex nigra BELL. SaxitraHa stellaris L.
Carex capillaris L. Saxi/l'aga aizoides ,L.
Carex selllperuirens VILL. Cirsi.unl spinossilllum ScoP.
Eriophorum latifolillm Pinoaicllla grandiflora LAM.

HOPPE.
Eriophorum Schellchzeri

HOPPE.

Thlaspi rolundifolilllll GAUD.
Silene acaulis L.
Silene exscapa KOCH.
Silene rupestris L.

Bisculella levigata L.
Lychnis flos-jovis LAMK.

Dianthus neglëctus LOIS.
Cerastium alpinum L.

J zzncus trifidus L.
Luzula' lutea ,nc.
Luzula spadicea DIC.
Luzula spicala D,C.
reratrum album !L.
Lloudia serotina RCHB.
Allium narcissifloruln VILL.
Nigritelia nigra HCHB.

Anemone narcissiflora L.
Anemone baldensis TURRA.
Ranunculus pyrenœus L.
Ranunculus glacialis ,L.
Viola calcarataL.
Viola biflora L.
Cardamine resedifolia L.
Nasturtium pyrenaicum H.

BR.
Erysimum PUlllillllll 'GAUD.
Arabis plllnila .JACQ.
Alyssum Inontanum L.
Draba aizoides (L.
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couverture végétale, très riche, de cette petite vallée du
flanc nord des Alpes-'~laritimes. Pour une étude plus
détaillée il faut se référer aux ouvrages suivants rédigés
en italien:

SAPPA et PIOVANO : La valle Pesio et la sua vegetazione :

1. L'ambiente (Lauori di Botanica 8: 211-222,
1947);

II. ILa flora (lVebbia 7 : 353-458, 1950).

Giuseppe BONO: La vegetazione della valle Pesio (Alpi­
?\Iarittirne) da lVebbia, Vol. XVI, pp. 195-431, 1961-()2.
(Firenze, Istituto Botanico dell'Universittà, via Lamar­
mora, 4).

Giuseppe BONO: Specie nuova pel' le Alpi-~Iarittime:
To/ieldea pallistris Huns (da Giornale Botanico ltaliano,

'ToI. 71, 667-G75, 1964).

D'autre part,~L JI. BARBERO, ~Iaître-Assistant à la
Faculté des Sciences de ~vlarseillc, m'a îndiqué quelques
s tati ons nouvelles qu'il a découvertes dans le Val Pesio,
en particulier celle de LllCOpodiuln alpinum L. dans le
vallon de l'Olmo. Je crois que cette espèce était jusqu'ici
inconnue dans toute l'étendue de la chaîne des Alpes­
~laritimes.

BIB!LIO(~RAPHIE

Les pages qui précèdent présentent la flore du Val Pesio
en quelques types botaniques faciles à atteindre en
quelques journées de séjour à San Bartolomeo. Elles n'ont
pas la prétention de donner des relevés complets de la

========================================================================

Au-dessus, sur les pentes qui s'élèvent jusqu'à la
cime des Rocce Bruseis, à 1 9517 ill, s'étalent de gran­
des étendues d'une association à Erica carnea L.,
Sesleria c(X)rlllca A.RD., Nardlls stricta L. On y voit en
très grande abondance, Linilln tcnllifolilllIl L., AUiun1
narcissiflorull7 'TILL. et l'Edel,veiss, Leontopodium
alpinuD1 CASSo qui rnanque dans la chaîne de gneiss.

L,a cime se prolonge à l'est par une crête aboutis­
sant à la CiInaCars, à 2 050 In. La flore y est toujours
du rnême genre nlais on y trouve Silene can1panula L.
et deux espèces remarquables: Brelianthemum Illnu­
latulnD!C., et llficromeria piperella BENTH., toutes
deux endémiques, la prenlière non représentée en
France ct la seconde se trouvant seulement dans les
environs de Tende.

Le Ja:rdin botanique du col de Saverne
par R. ENGEL

L'idée de créer un jardin d'essai au col de Saverne
naquit d'un groupe de naturalistes savernois groupés
autour du grand botaniste alsacien que fut Emile
'VALTER (1873-1953).

Le projet prit corps en 19311 sous la forme d'une
sous-section associée au Club Vosgien de Saverne,
et le groupe se rendit sur les lieux pour choisir
le terrain. Le projet primitif fut, cependant, rapide­
ment dépassé et la création d'un véritable jardin
botanique envisagée. Le 4 décembre 1932 vit la
naissance de l' ..\ssociation des Amis du Jardin
botanique du col de Saverne.
Le terrain choisi était fornlé par un vaste pré inclus
à l'intérieur du dernier grand contour de la route
N. 4: nlenant de Saverne au col du même nom.
Ce terrain, appelé « Karlsplrungmatt » est situé
à proximité immédiate du « Flochel' du Prince
Charles », bien connu des touristes. Grâce à l'activité
et au dynamisme de ses mernbres, le Jardin prit
rapidement belle allure; grâce, également, à l'esprit
de collaboration des autorités, le Jrardin subit divers
agrandissements. Dans son état actuel, il a 200 m
dans sa plus grande longueur, et 115 m dans sa plus
grande largeur.

COlnme toutes les lœuvres nées de l'enthousiasme
de quelques-uns, le .Jardin subit des fortunes
diverses. Le premier « coup dur» fut la déclaration
de la guerre en 1939 : }'A.ssociation vit son activité
réduite. Cette dernière eonnu1t un regain après la
guerre, mais les événements avaient dispersé le
groupe primitif. E. WALTER se dépens~ jusqu'à la fin
pour maintenir le Jardin en beauté. Après son décès,
ce fut :\LF. ZUBER, professeur à Saverne, qui se
chargea seul du Jardin; mais, l'ilge se faisant pas trop
sentir, il fut également obligé de renoncer à monter
tous les jours de la bonne saison dans son Jardin
pour y accueillir les visiteurs. Ce fut à ce moment
que l'on put craindre le pire. Cependant, un groupe
d'amis de la nature qui avaient bien connu
E. 'VALTER se dévoua et se chargea de poursuivre
l'entreprise. Après une période de tâtonnements et
de prise en mains, le groupe (en fait: 3 personnes)

réussit à donner une activité accrue et une orienta­
tion nouvelle au Jardin botanique. Des contacts
furent pris à l'échelon local, puis universitaire, pour
régler les points délicats de l'entretien et du finance­
ment du Jardin. Grâce à l'appui de 11\1. JA<:GER,
professeur à la Faculté de Pharmacie, et de
M. MARESQUELLE, doyen de la Faculté des sciences de
Strasbourg; grâce, aussi, à la compréhension de
M. ANGELLOZ, recteur de l'.Académie de Strasbourg,
un poste de jardinier au Jardin botanique du col de
Sav~rne fut créé en 1964. Bénéficiant, d'une part, du
soutIen de la Faculté des sciences de Strasbourg,
et, d'autre part, d'une aide financière de la ville de
Saverne, le Jardin est promis à un nouvel essor.

Dans la situation actuelle, le Jardin est une IŒuvre
privée dirigée par un comité comprenant des
membres savernois et une commission technique
formée en partie d'universitaires, solution permettant
~e gérer le Jardin au luieux des intérêts de chacun.
Les ressources financières dc l'association sont
alimentées par les cotisations de ses lnernbrcs
(environ 400); par une subvention annuelle de la
ville de Saverne, enfin par les visiteurs du Jardin.
Ce dernier chapitre représente le plus clair des
ressources, puisque l'on a cornpté plus de
7 000 entrées payantes au cours de l'année 1965.

!--Joi~ de se renfermer dans un rigorisDlc pas trop
SCIentIfique, le comité cberche à intéresser non
seulement les membres, mais l'enselnble du public
à la vie des plantes et aux choses de la nature.

Malgré les difficultés inhÉ"entes à ce genre
d'entreprises, le comité organise également des
e~positions. Les expositions de champignons instal­
lees d'abord au Jardin nIème, puis au château des
Rohan à Saverne attirent chaque année une foule de
visiteurs.

Une autre tentative, certainement unique en son
genre en France, a connu également un O'rand
succès: une exposi tion de plan tes médici~ales.
q-râce au~ ~xpériences acquises au cours des exposi­
tIons precedentes, celle de 1965 attira plus d'un
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La pelouse à Orchidées renferme essentiellemen t
des espèces qui étaient déjà en place; d'autres ont été
introduites, en particulier Cypripedizl171 calceolus L.
en provenance de la Grande-Chartreuse. A noter,
surtout, une série de croisements entre Orchis mili­
Laris L.- et O. Simia L:rvIIL présentant toutes les formes
de transition entre les parents. Dans la partie infé­
rieure de la même pelouse: Orchis latifolia L,. et
O. rnaclllata L., [lYCC des touffes de Veratrum
nigrU111 L. et Inula Heienillln L.; en bordure: Arnyg­
dalus nana L. et le curieux Cirsillm diacanthllnl DC.

Lavandula olficinalis CHAIX
Lychnis Yiscaria L.
~lahonia X Berberis lJulgaris.
Potentilla alba L.
Potentilla canescens BESS.
Potentilla micrantha RAM.

Potentilla recta L.
Prunus laurocerasus L.

Ribes sanguinea PURSH.
Salvia officinalis L.
Santolina Chamœcyparissus

L.
Saxifraga A i:z:oon JACQ.
Syringa dilata.

Les rocailles sèches présentent de grandes lacu­
nes: l'importan te collection d'{Eillets de diverses
provenances qui y prospérait est perdue. Elles ont
été nettoyées récen1ment, et l'on a eu ]la surprise d'y
découvrir un pied n1alîngre d'Opuntia qui s'était
rnain tenu nlalgré les rigueurs des hivers vosgiens.
Un nouvel aménagement est en cours dans ce quar­
tier, dominé par un magniqueGenévrier (Juniperlls
comnlunis L.). Les diverses espèces sont logées dans
les fen tes du grès ou les dépressions à sol plus pro­
fond. Citons, entre autres
Achillea tOlneniosa L.
Aethionema sp.
Arctostaphylos uva-ursi L.
Berberis Koreana PAL.
Clematis recta L.
Cotoneaster bullata BOISS.
Cotoneaster prœcox.
Cotoneaster salicifolia

FRA~CH.

Cupressus azorica GREEN.
Digitalis ferrzz,ginea WULF.
Eryngillln Bourgati IGOUAN.

Globlliaria cordifolia IL.
11elianthemum apenninum

(L.) ~fILL.

C'est le quartier des Saxifrages, situé de part ct
d'autre de l'entrée, qui a subi les plus lourdes pertes;
toutefois Cyclamen europœUln L. et Asplenilull fon­
tanUln BERNI-I. vont été retrouvés. Les espèces sui­
van tes y fleurissen t régulièrement :
Allium ~lo1y L. Lavandula Iatifolia CL.) 'TILL.

A.riemisia vallesiaca ALI.. Primula acaulis iL.
Cotoneaster parui/olia, Pyracantha coccinea RŒM.

Genista radiata L. Saponaria ocymoidesL.
Gentiana acaulis L. Saxi/raga lingulata BELL.

.Tasminum nodiflorum LIND. lValdsteinia geoides WILLD..

Leontopodiuln CASSo

Les rocailles calcaires abritent des plantes des
collines sous-vosgiennes ainsi que des espèces rnéri­
dionales. Parrni les buissons et arbustes qui s'y trou­
vent, il faut mentionner le Néflier de Bronvaux
(CratœgoHlespilus) , parasité par le Gui. Les espèces
suivantes s'y lnaintiennent aisément:
Asarum europœllln L. Philadelphus coronarius L.
Daphne Laureola L. Primula elaUor L.
[)aphne ~tlezereumL. Pyreth.l'um cinerarii/oliunl

TREV.
Dictamnus albus IL. Stipa pennl1ta ',L.
Jluscari botryoides (1..) WhLL.Ruscus aculeatlls L.
Peucedanum Cervaria (L.)Festuca vallesiana SCHLEICH.

LAP.
Lithospernlum purpllreo­

cœruleum L.

Sur un petit rnassif rocailleux faisant partie de la
même formation:
Adonis vernalis L. Ephedra nebrodensis TIN.
Dryopteris Robertiana HOFFM.Ruia graveolens L.

Inillier de visiteurs au cours d'une semaine durant
le IllOis d'août: 130 plantes fraîches, ainsi qu'un
certain nombre de plantes sèches, furent présentées
au public. Ce dernier put, en outre, fai~e. conn~is~
sance avec les plantes toxiques de la reglon aInSI
qu'avec de nombreuses curiosités. végétales, ~~âce ~
la collaboration du Jardin botanIque de la F acul te
des sciences de Strasbourg.

Des excursions botaniques ont été également
organisées à l'intenti-on des rnernbres, à partir de
1961. Celles-ci, avec le temps, ont acquis de
l'ampleur, réunissant régulièremlent une centaine de
personnes. Il)ans leur forme actuelle, elles visent
surtout le grand public, et, si la floristique en forme
la base, on ne nlanque point d'attirer l'attention sur
des points d'ordre géologique, archéologique ou
historique.

Le .Jardin est norlnalenlen t ouvert au public de
Il1ai à septèlnbre, ces dates pouvant être avancées ou
reculées suivant l'état de la végétation. Il est égalc­
nlent possible de le visiter en dehors de cette période
en s'adressant à l'un des rnernbres du comité (en ce
cas, se rendre à l'une des pharmacies de la ville).

L'entrée du Jardin sc trouve sous la route à la
hauteur d'un parc de stationneJment aménagé à
l'intérieur d'un tournant de la route gravissant le col
de Saverne par une série de lacets. Sa position sur le
grès vosgien n'exclut pas la présence de surfaces
calcaires assez étendues. Selon E:. 'VALTER, qui a
étudié la question de près, la présence de ce calcaire
serait due à la désagrégation des matériaux ayant
serViÎ à l'édification de la route, et amenés là par les
eaux de ruissellement.

Les facteurs d'ordre cliInatiqÙc étaient également
favorables à l'établissement d'un Jardin botanique à
cet endroit, car la forêt environnante et la tendance
nl0ntagnarde du cliInat savernois maintiennent une
atnl0sphère humide permettant à de nombreuses
plantes de supporter les périodes de sécheresse
estivale.

L,e Jardin est loin de présenter l'aspect régulier et
l'ordre systématique des Jardins botaniques universi­
taires: les plan tes ont été elassées selon leurs
exigences particulières en tenant compte des diverses
possibilités offertes par le terrain.

En consultant le fichier, on, est frappé par le
nombre élevé des espèces d'origine diverse intro­
duites dans le Jardin par E. WALTER et ses
collaborateurs. Travail considérable, si l'on songe
qu'il s'agissait d'amateurs qui consacrèrent tout leur
temps libre à ce fastidieux travail de plantation,
de nettoyage et d'entretien i)lcessants. Ce fichier
permet aussi, hélas, de se rendre eompte que, faute
de soins, de nombreuses espèces ont disparu, le plus
souvent étouffées par la végétation naturelle.

,Pour se rendre compte de la variété et du nombre
des espèces qui se trouvent actuellement au Jardin,
il faudrait le visiter aux diverses périodes de l'année;
c'est, cependant, au Inois de nlai qu'il se présente
sous son plus bel aspect.

Depuis une période récente seulelnent, un jardinier
est affecté en plein ternps au Jardin; de ce fait, de
nombreux quartiers son t en voie de nettoyage et de
remise en état, travaux permettant de retrouver
souvent des espèces que l'on croyait disparues. Le
travail d'étiquetage en cours est également lœuvre de
longue haleine.
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Liriodendron tulipifera L.

Imp. Douladoure, 9, rue des Gestes - TOULOUSE

Conservation de la nature

Picea Sitchensis TR. et ~IEY.

Sequoia gigantea TORR.
Thuya gigantea NUTT.

Thuya occidentalis L.

BIBLIOGRAPHIE
H. ENGEL. - Les Orchidées du Jardin botanique du col de

Saverne. Bull. Assoc. Philomal. Alsac., T. 10, p. 175.

E. ~TALTER. - Les J ardi ns alpins des Vosges et le Jardin
botanique du col de Saverne. Imprimerie Alsacienne,
1935.

Le col de Saverne choisi comIne emplacement d'un
.T ardin botanique, et les changements survenus dans la
composition de son tapis végétal. Bull. Assoc. Philom.
AIs. T. 7, p. 17-1.

Fl. ZUBER. Le Jardin botanique du col de Saverne. Bull.
Soc. (['histoire et d'archéologie de Saverne et environs
3e trimestre 1957. '

Adre;;se du secrétariat : ~I.A. ORTSCHEIT Pharmacie du
Lion. 85, Grand'rne. 67 Saverne. '

Nous aYlons déjà été informés de la disnarition
toute r.écent~ des touffes accessibles de l'.~I!Jssll!n
pyrellaZCllI11 a la Font de Courns. Cette fois, c'est une
lettre de notre excellent ami le Professeur P. CHOUARD
qui nous avise de la disparition, également toute
récente, des touffes accessibles du Saxifraga hiera-
cifolia sous le Puy lVlary. .

Le - ou les - collecteurs sont bien connus de
nos lecteurs, et tout conlrnentaire serait superflu...

Le Gérant: C. LEREDDE.

L' « arboreturn >-'> ne suscite généralement pas un
grand intérêt auprès des visiteurs, et c'est fort regret­
table, car il recèle tout un lot de curiosités qu'il faut
citer:
Euonymus latifolius (L.)

1\1 ILL.
Gingko biloba L. Punica granatllm L.
Gleditschia triacanthos L. R.hododendron prœcox DAVIS.

Fagus silvatica var. pf'ndulaSnlyrnowi 'l'RAUT.

LOD.
1lippophaë rhamnoides L. Salix nzauni{ica HEl\ISL.

Lonicera alpina L.

Les Conifères on t trouvé un terrain particulière­
rnent favorable à leur croissance au Jardin, et cer­
tains se sont très bien développés. Il s'agit de :
A bies cephalonica LOUD. Picea olnorica PANC.
Abies concolor LINDL. etPicea orientalis CARR.

GORD.
Abies grandis LINDL.

A bies numidica,LANNOY.
A bies Pinsapo BOISS.

Chamœcyparissus Lawso-
niana PARL.

Cryptomeria japonica DON. Tsuga diuersifolia ~IAST.

ftletasequoia glyptostroboi-
dea CHENG et Hu.

Pinus uncina(a RAM.

Cette description permet de se rendre compte de
ce qu'est actuellement le Jardin. Les travaux de net­
toyage et d'enrichissement par l'introduction de nou­
velles espèces se poursuivent, mais demanderont
encore un certain temps. Il serait également souhai­
tahle qu'un plus grand nombre de personnes parti­
cipe activemen t à la vie du Jardin. Il v a encore
heaucoup à faire au Jardin botanique' ou col de
Saverne. 1Jne telle lœuvre demande des soins inces­
sants~ en fait, elle n'est jamais achevée.

llypericunz calycinllln L. Thuya occidentalis L.
J uniperus uzorica.
Juniperus Sabina L.

Un châlet situé à peu près au centre du Jardin
parlni les rocailles sèches, solide construction en
bois, s'harmonise parfaitelnent avec le cadre qui l'en­
toure. Près des rocailles sèches se dresse égalenlent
la stèle rappelant le souvenir d'E.. WALTER, le fonda­
teur du Jardin. Derrière le châlet, on distingue
encore les ornières des routes médiévales tracées en
plein dans le grès affleurant en de nornbreux endroits.
Des traces sernblables sont encore visibles près de
l'entrée du jardin, ainsi que dans la forêt près du
Rocher du Saut du Prince Charles.

A l'est du châlet et de la stèle, dans la partie supé­
rieure, un grand pré, boisé dans le bas, et dont cer­
taines parcelles sont occupées par un « Brorneturn »
assez typique, où la végétation se développe libre­
Inent en attendant d'éventuelles cultures. C'est le ter­
rain de prédilection des Orchis Iniliiaris L. Quelques
pieds de l'hybride avec Aceras anthropophora (L.)
R. BR. fleurissen t régulièren1en1. L'Anacalnptis y
apparaît parfois, alors que le LOl'oglossurrl hircinllnl
RICH:. n'y a fleuri qu'une seule fois. ,Ces espèces exis­
taient déjà à cet endroit avant: la création du Jardin
et sont venues vraisernblablenlent de l'ouest en sui­
vant la voie naturelle formée par la dépression de
Saverne. lVlentionnons encore la présence, en bordure
du grand pré, de Cratœgus sur lequel a été greffé
Sorbzls iorrninalis CRANTZ.

La partie inférieure de la moitié est du Jardin,
boisée naturellelnent, est l'habitat d'espèces indigè­
nes conlme Asperula odoraia et Sanicllia europœa L.
Geraniznn nodosLln1 L. et Scutel1aria altissima L. v
fleurissent égalenlcn t. ~

C~'est dans cette partie que se trouve le quartier des
Fougères, auquel :E. 'VALTER avait consacré tous ses
soins. :\falgré la disparition de certaines espèces, on
y remarque toujours la présence des Scolopendriunl
vulgare S.) Osmunda regalis L., Polystichum loba­
tun1 Huns., P. sefiferunz F., P. Brallnii SP. et P. loba­
lun1 X seliferlll1i" Adiantuln venustum, Cystopteris
fragilis (L.) BERNI-I. et Polypodium corl111biense
!VIOORE. Dans les rochers ornhragés fleurissent Saxi­
fraga czzneifolin L. et Ramondia pyrenaica Ll\fI~., ce
dernier souvent victime de collectionneurs sans scru­
pules. Les essais d'introduction de Lycopodes
(L. annofizl111 L. et L. clavaizu:n LI.) sont encore trop
récents pour que l'on puisse se prononcer sur leur
réussi te. En retournant vers le châlet, on pourra
constater l'un des succès les plus remarquables du
Jardin : la présence d'une helle colonie de Chima­
phila umbellala (L.) D;C. provenant de la forêt de
Dalhunden.

La partie inférieure du Jardin au sud du sentier
reliant l'entrée au châlet est le dornainc des Ericacées
et de l' « arboretum ». Le quartier des Ericacées va
être nettoyé, ce qui donnera lieu, sans doute, à de
nouvelles « découvertes ». Erica carnea L. y occupe
de grandes surfaces avec Alchinlilla vulgaris L. Dans
les fissures du grès prospère Erinus alpinlls L. Citons.
parlni les autres espèces de ce quartier:
Alclâmilla alpina IL. Genlsta anglicaL.
Androsacea carnea L. Geraniunl sanguineum L.
Anemone narcissiflora L. GeZ1:m nlontanllIn L,
Aster Pyrenœlls D'C. Sa:Tlfra!fa llnlbrosa L.
Dryas octopetala L. Thlaspi lnontanum L.
Epilnedillm alpinZllTI L.
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Le Massif des Gabizos et la 11aute \yallée rIe l'Ouzorn
par J. :VIEHcÉ

(Laboratoir,e de Botanique
Faculté des Sciences de Toulouse)

Situé à la linlite des Hautes et des Basses-Pyrénées,
le Pic de Gabizos est le somnlet le plus septentrional
d'une crête qui sert de frontière aux deux départe­
ments et sépare la vallée d'Azurn, au sud··est, des val­
lées du Valentin ct de l'OuzüIn, au nord-ouest. Une
longue crête, jalonnée par la Latte de Bazen (2471 In)
et le SouIn de Grunl (1871 rn), entaillée par les cols
de Tortes et d'Aubisque (1710 nl), se détache en
direction du nord-ouest de la crête principale. Elle
limite le bassin du 'Valen tin de celui de l'Ouzonl.

Pour les topographes, le Pic de Gabizos (2639 m)
est la pointe calcaire située au nord-est du Pic de
Taillade (2691 TIl), point culrninant de la crête du
même nom. Par contre, les habitants des vallées voi­
sines et les alpinistes parlent du Massif des Gahizos,
oÙ ils distinguent la crête, le Grand et le Petit Gabi­
zos. Ce dernier ne peut être gravi qu'au terme d'une
escalade difficile. Nous le laisserons de côté, nous
contentant d'adrnirer ses parois abruptes, entièr,e­
ment dénudées, qui dOlTI.inent le col du Soulor.

Il est très agréable de visiter cette région en mai
et juin, au rnoment oÙ la plupart des fleurs s'épa­
nouissen t dans un décor de sommets enneigés.

En aval du village de Ferrières, les prairies bor­
dant le Gave sont toutes semées de fleurs. Les Hêtres
couvrant les pentes ont encore un feuillage de teinte
claire sur lequel tranche le vert sombre des Sapins.
On trouve surtout ces derniers sur les flancs nord
des barres calcaires qui coupent perpendiculaire­
ment la vallée, obligeant le torrent à s'encaisser.
A partir de Ferrières, on s'élève sur la rive droite
en s'éloignant de l'Ouzom qui s'enfonce dans une
série de défilés. La route, étroite ct en lacets, mène
au village d'A.rbéost (761 m). L'horizon s'élargit
brusquement. Sur la rive droite, il l'est du village,
des prairies de fauche rnontent en pente douce.
IJn système de canaux perlnet leur irrigation. Des
Frênes servent à les enclore, transformant le paysage
en bocage. A l'automne, les habitants les émondent:
le feuillag,e sert de fourrage pour les brebis.

La rive gauche, constituée par le rebord des pla­
teaux de l'Aubisque, est: profondénnent entaillée par
plusieurs ruisseaux. Les pentes inférieur,es sont cou­
vertes par une lande à Fougère Aigle. Une forêt très
dégradée lui succède.

Au sud, une dernière barre ealeaire masque une
partie du paysage. Une route récemment terminée,
conduit d'Arbéost au col du Soulor. L'endroit où cel­
le-ci franchit le ressaut calcaire constitue un très
beau belvédère. On domine le plateau du Soulor
bordé au sud par les falaises calcaires du ,Cirque du
Litor. Entièrelnent creusée dans le roc, la route
reliant les cols de Soulor et d'Aubisque court au flanc
de la paroi rocheuse. Au-des'sus, on observe une série
d'épaulements, puis les ébouli s et les parois des
Gabizos.

Du point de vue géologique, toute cette région est
formée de terrains dévoniens; I.e Dévonien inférieur:
constitué de schistes, il occupe la majeure partie de
cette surface. La crête et le Pic du Grand Gabizos
sont formés de schistes très délités de couleur noire.
Des traees d'oxydes de fer leur donnent parfois une

teinte rouge. Le Dévonien llloyen : constitué de caI­
cair'e gris clair, cornpact, il forme la barre oÙ sc
trouve le belvédère au nord du plateau du Soulor
et les falaises qui lillnitcnt cc dernier au sud. '

La végétation de cette région se rattache à trois
étages :

- l'étage montagnard représenté par des pelouses,
des prairies de fauche, des landes, des fourrés de
Noisetiers, des forêts de Hêtres; - l'étage subalpin,
dépourvu de forêts, occupé par des pelouses et des
landes pâturées par de nombreux moutons; - l'étage
alpin, avec ses pelouses rases et ses groupements

L'ascension du Pic du Grand Gabizos s'effectue
par plusieurs itinéraires. Le plus classique ct le plus
court (1300 fi de dénivellation) est celui qui, partan t
de Gourette, remonte la vallée du Valentin, passe par
les lacs de l'Ouest et longe toute la crête. On peut éga­
lem,ent partir de la route qui joint les cols d'Aubisque
et de Soulor. Dans le Cirque du Litor, elle est creusée
dans le roc et passe par cIeux petits tunnels. Entre
les deux, un sentier grimpe dans la paroi sous une
'nlaigre forêt de Hêtres: il perlnet aux troupeaux
de gagner les pâturages supérieurs.

Bien qu'il soit plus long (1 900 m de dénivellation),
c'est le deuxième itinéraire que nous emprunterons.
Depuis le village cl'Arbéost, on relnonte le torrent
jusqu'au Cirque du Litor, que l'on traverse en obli­
quant vers la gauche, pour gagner la route près du
Col du Soulor. De là, on rejoint le sentier qui part
en tre les deux tunnels.

ETAGE MONTAGNARD (600 m-l 800 ITi environ)
Dès la sortie du village d'Arbéost, on rencontre

l'Orn1e des Pyrénées: Ulmusscabra var. pyrenaica.'
Cette espèce est représentée par de beaux arbres,
relativement nombreux dans cette va1Jlée. L,e sentier
qui descend vers .le torrent traverse de belles
prairies de fauche où abonde Geraniunl pyrenai­
cunl (1).

1. 'Tégétation des lieux humides. Les berges du
torrent sont couvertes par une abondante végétation.
L'Aulne forme un fourrés assez dense jusque vers
1200 fi, altitude à laquelle il est rernplacé par
Salix phylicifolia, que l'on trouve souvent hybridé
avec Salix pyrenaica. Le long des berges et c1es
parties h.umides avoisinantes on peut récolter:
CaU ha palustris Parnassia palustris
Cardamine laUfolia Sali~L aurita
Carex glauca Salix cinerea
Carex yracilis Salix incana
Carex leporina Salix purpurea
Equisetum hiema!e Scrofularia aquatica
Erio]Jhorum latifolium Veronica beccabunga
Ilfalachium aquaticum

Al~l-dessus de 1 200 m, on trouve égalen1ent : Adc­
nostyles alliariae et, plus rarement,Potentilla frll­
ticosa. Ce dernier est abondant au bord du torrent
qui descend du Col de Tortes vers le Cirque de
Litor, juste en contrebas de la route reliant les Cols
(]'.A.uhisoue et de Soulor. Sur le plateau du S01110r
de nOTIlbreux rnarais et quelques tourbières re('{\­
len t une flore assez variée :

(1 ~1()6) 1\0 :353 Lt~ ~r()I\DE DES PI..AN1~ES
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Carex daval/iana
Carex 'flava s. SfJ. oederi
Carex glauca
Carex goodenoughi
Carex gracilis
Carex paniculata
Carex pendula
Equisetum arvense
Equisetum limosum
Equi'setum palustre
Eriophoruln angustifolium

Anthirrhinum selTIpervirens Asplenium viride
Aspleniuln trichomanes Leontopodizllll alpinllnl

Les rochers ,exposés au nord, plus froids et plus
humides, sont le lieu d'élection de :

Les excavations de la paroi sont peuplées par
deux endémiques :

Gy[Jso phila repens
IIorminum pyrenaicllln
1ris xiphioides
Minuartia verna
Nigritella nigra
Rllllunculzzs {Jouani

Juniperus communis S.SjJJ.

nana
Salix pyrenaica

llypericum burseri
Lycopodium alpinzuH

Tllalictrzzm macrocarpum

1l01110gyne alpina
Liliuln pyrenaicurn
Ranllnculus thora
Senecio doronicllln
Trollius eZlropaeus

Lonicera pyrenaica
Rllamnus pumila
Teucrillm pyrenaicllrn
Thymelaea dioica

Alchemilla hoppeana
Anelnone narcissiflora
Aster alpinus
Astragalus monspesszzlanus
A.strantia maJor
Bupleurum ranzznculoides

Arctostaphylos uva-ursi
[)ryas octopetala
Globularia corditolia

Daphne cneorum
Geranium silvaticllm

Scrofularia pyrenaica

De nornbreuses corniehes festonnent les falaises
du Cirque du Litor. L'exposition nord explique la
composition de ces groupements :

2. Pelouses. Après avoir quitté la fort't et tra­
versé quelques landes, on atteint une série de crou­
pes et d'épaulements calcaires. Cette partie du tra­
jet, longue et 'monotone, nous ll1ène aux éboulis
schisteux qu'H faudra gravir pour atteindre la crête.
La richesse de la flore fait oublier la fatigue : en
plus des espèces déjà rencontrées plus has, on note,
en traversant ces pelouses sèches et rocailleuses

5. Rochers. Les falaises calcaires entourant le
plateau de Soulor recèlent une flore très variée.
Sur les rochers exposés au sud on peut récolter

Sur les surfaces rocailleuses et calcaires se déve­
loppe une lande très basse composée essentielle­
ment par:

ETAGE SUBALPIN (1800 m - 2300 m environ)

1. Landes. Le sentier qui griimpe au-dessus de
la route se perd rapidem,ent dans une lande à Cal­
lune et à lVlyrtille. Les premiers Rhododendrons
font leur apparition, avec le beau Geraniulll silva­
lieUll1- Quelques Hêtres, Inêlés à Belula verrucosa
ct Sorbus cha1l1aemespilus, forment la lisière supé­
rieure de l'étage montagnard. Cette lande n'a qu'une
faible extension. On la trouve dans des creux hunli­
des et décalcifiés, juste au-dessus de la forêt. Elle est
caractérisée par :

Calluna vulgaris Vaccinum myrtillus
Rhododendron terrugineum Vaccinum uliginosllnl
Salix retusa s.sp. serpylli-

tolia.

On y trouve également

Aconitu111 anthora
...4conitul11 napellus
Anthericllm liliago
Aquilegia pyrenaica
Geum pyrenaiczlln

Allium sphaerocephalum
Dryopteris robertiana
Globularia nudicaulis
.1uniperus sabina

Juncus conglolnerafzls
J uncus effusus
J uncus glaucus
Jllncus silvaticus
Melluanthes trifoliata
Orchis incarnata
Orchis latifolia
Orchis lnaculata
Orchis sanlbucina
Orchis palustris
Parnassia palzzstris
PrÏJnllla farinosa

2. Landes. La rive gauche du torrent est cou­
verte dans sa partie basse, par une lande atlantique
essentiellernent composée par :
Calluna vl1lgaris Picris aquilina

...J\u-dcssus de 1200 In d'altitude, la forrnation
devient plus bas.se. La Fougère A.:igle disparaît, rem­
plaeée par Vaceinhlln lllyrtiUus. On y trouve éga­
lement :
A sphodelus albus J llniperus cOlnmunis
Crocus nudiflorus Lycopodiunl alpinum
Digitalis purpurea Narcisslls pseudo-narcissus
Erythronium dens-canis Scilla verna

3. Bosquets de Noisetiers. Cette espèce prend ici
une grande importance à l'emplaeement des ancien­
nes forêts de Hêtres; l'homm,c a abattu ces derniè­
res. Les troupeaux de chèvres ont empêché la
reconstitution de la Hêtraie. A.u cours des dernières
décennies, une importante diminution du cheptel
a permis l'implantation, sur ces sols dégradés, d'un
peuplement de Noisetiers, mêlés à quelques Hêtres
chétifs. Mélangés à l'Aubépine et au Houx, il consti­
tue des formations difficilement pénétrables, large­
ment développées sur la rive gauche, au-dessus de
la lande à Pleris. I~,e sous-bois est constitué par une
lande, et par des plantes de la Hètraie.

4. Forêts. I~'essence dominante est le Hêtre.
Quelques Sapins colonisent les flancs nord d.es
ravins entaillant le rebord des plateaux de l'AubIs­
que. ,Dans le même sect1eur, une eentaine d'Ifs peu­
plent un affl·eurement calcaire. Sous. le couvert de
ces forêts on peut récolter :
Asperula odorata Melica uniflora
~4spidium aculeatum Oxalis acetosella
Athyrium alpestre Paris quadrifolia ..
Blecllnuln spicant PolY!lonatum vertzczllatum
Convallaria maialis Polysticllum {ilix-mas
Geranium nodosum Polysticllum spinulosll1n
Laserpitium nestleri Prenantlles purpurea
Lathl/rus luteus Sanicula europea
Luzzl'la silvatica Scilla lilio-hyacinthus
Meconopsis cambrica Vaccinium myrtillus

L'exploration des clairières et des ravins perm,et
de récolter :
Betula nerrllcosa Iso purU1Jl t halictroides
Daphne laureola s.sp. phi- Pirola nIÏnor

lippi
H eraclellm sphoncluliunl Pirola sccunda

s.sp. pl]renaicunl Sambuclls racemosa
s.sp. S(:!osum Sorbus aria

Dans les clairières, sources et ruisseaux sont hor­
dés par une Mégaphorbiaie. Les espèces les plus
fréquernrnent rencontrées dans ce groupelnent sont:
Adenost!Jles alliarine GeraniUITl phaeum
Angelica silvestris Stachys alpinlls
Arunclls silvester Thalictrum aquileqifoliurn
Cardamine latifolia Feronica beccabunga
Epilobiu111 trigonum
Filipendll/a ulmaria
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Iberia spathulata

Soldanella alpina
Trifolium alpinum
Viola cornuta

Carlina acaulis
Corydallis soUda
D,ianthus monspessulanus
Geranium cinereum

3. Rochers. Les rochers et les falaises calcaires
qui accidentent ces plateaux recèlent dans leurs fis""
sures une flore très variée :
Androsace villosa ErinllS alpinus
Aquilegia pyrenaica Hypericllm nummlllariunl
Biscutella laevigata Kernera saxatilis
Bupleurum petraeUJn Pulsatilla alpina
Cotoneaster integerrima Saxifraga longifolia
Detawia tenuifolia Saxifraga oppositifolia
Draba aizoides

Sur les rochers suintants on note la présence de
Pinguicula vulgaris Tofieldea calyculata

ETAGE ALPIN (au-dessus de 2300 m)

1. FJ·boulis.Le passage dans l'étage alpin coïncide
avec la terlninaison du massif calcaire. La fin de
l'ascension s'effectue dans des éboulis schisteux
qui permettent de gagner la crète. Les éboulis
situés près des couloirs d'avalanehe sont encore
lTIOUvants, et presque dépourvus de végétation. Seu­
les quelques plantes colonisatrices s'y installent.

Carduus carlinoides
Crepis pygmœa

Les éboulis stabilisés présen ten t une flore plus
riche. l\UX plantes déJà citées s,'ajouten t
Allosorus crispus Festuca spadicea
Cardamine alpina Linaria alpina
Carex rupestris N ardus stTicta
Festuca es/da Pedicularis pyrenaica

2. ]~elouses. Assez rares, peu étendues, on les
trouve sur des replats, des terrasses, près des crêtes,
dans les endroits où la configuration du terrain per­
met une certaine accu:mulation d'humus. On peut
y récolter :

Notes cyrno-sarde~s

par l\f,me Marcelle CONRAD.

Au cours d'un voyag,e en Sardaigne" nous avons
récolté, le 18 février 1966, une espèce considérée
COlnme endémique corse : Crocus corslcus MAW.

Ces Crocus étaient abondants dans un maquis clair­
semé de Cistus monspeliensis L. situé à environ
800 m d'altitude à droite de la rout,e 1~~8 (en venant
de Cagliari), non loin de l'embranchernent d'Aritzo,
petite localité voisine du Gennarg,entu.

Une espèce endémique corse des ,massifs du l\ionte
d'Oro et du Nligliarello s'est considérablement raré­
fiée : c'est le Leucanthe111uln corsiculn (LESS.) DC.,
var. pinnatifidum (F'ENZL.) BRIQ. et CAVILL. Cette
plante, qui semble peu connue, a été longtemps
confondue avec I~. coronopifolium VILL. (La yariété
pinnatifidum est le I~.coronopifoliuln b ceratophyl­
loides de DE J\;lARSILLY (Cat., p. 81). L'aspect de cette
espèce semble la rapprocher du L. 1110nspelierlse (L.)
BRIQ. et 'CAVILL., luais les corolles en tube ne eoiffen t
pas l'ovaire par un prolongement basilaire du côté
extérieur.

Elle était très abondante il y a une quinzaine d'an­
nées dans les ravins du j;Iigliarello. IVI. le professeur
MALCUIT et moi l'avons vue en bouquets sur les tables
d'un hôtel de Vizzavona.

ActuelleIllent il est difIlcile d'en trouver. Nous
dernandons vivement aux botanistes de se borner à
en récolter des ran1eaux sans détruire ]a plante quand
ils la rencontreront.

Nous avons observé dans le rnassif du lVlonte d'Oro
un Leucanthellll11n chez lequel les corolles des fleurs
du disque étaien t prolongées par un très court épe­
ron. Nous ne l'avons jalnais revu depuis, et il n'était
représenté que par un seul individu.

(1 )La nomenclature utilisée est celle de FOURNIER,
« Les Quatre Flores de France ï>.

..Au pied des parois, dans les fissures où l'eau
suinte, sc développent :
Carex friyida Prinlula viscosa
.Phyteuma heJnisphœricum Saxifraga stellaris
Primula integrifolia Silene acaulis

Offr-es, delnandes, e~tc...

Nécrolog'ie
Le R.P. Carnille OBERSO~, décédé à Salvan (V·alais)

dans sa 798 année. Le défunt, alpiniste exercé (il avait
gravi le Cervin), était un excellent connaissclu' de
la flore valaisanne, et s'était spécialisé principale­
lnent clans l'observation cl es lilnitcs altjtudinales des
plantes dans les étages alpin ct nival. Il avait publi('
diverses liste~ à cc sujet dans les colonnes de notre
H.evuc.

?vlareel COQUILLAT, ancien secrétaire général et pré­
sident d'honneur de la Société linnéenne de Lyon,
décédé le 21 scptclnbre dernier à l'flge de 70 ans.
Le défunt était un grand anlÏ et un fidèle collabo­
rateur ct recruteur pour Le ll10nde des ]Jlanics. l-'rès
fanliliarisé ayec la :11ore rhodanienne -il avait entre­
pris~ à l'aide de fiches, une rev;sion 'de 1~1 F']oI'e de
CAInoT et S.\INT-LAGEH, dc?neurée Ù rétat de lnanus,·­
crit.

::\1. HaYlllond PAULUS, lG, rue de la CÔte, Nancy, 54
recherche graines de I~athra~a Clandestina, Senecio
lellcophyllus ct Xalartia scabra. Tous frais à la charge
de l'intéressé.

.Tasiolle perennis
Lotus corlliculalus var.

alpinus
Oreochlofl disticha
Pedicularis purcnaica
Phleurn alpinlllll
PolygOn.ZUH viviparum
RanUllCll!uS alpestris

RanunClllus pyrenœus
SisIJlnbrilim pinnatifidzull

Agrostis rupestris
Alopecurus yerardi

Cardarnine a/pina
Festuca eskia
Festuca spadicea
Gentiana alpina
Gentiana kochiana
Gentiana nivalis
Gnaphalillm si![)(l/iCZlIl1
Gnophalillm sllpinllnl
Ifulchinsia alpilla

3. Arêtes et parois. En raison de la dureté des
conditions climatiques ct de l'absence de sols, les
plantes se réfugient dans les fissures, entre les bloes
de rochers. Sur les crêtes et dans les fissures des
parois exposées au sud on peut trouver :
Antennaria dioica SempervivuJn arachnoideum
Chrllsanthelnum alpinum SemperVilJUnl montanum
JunCllS tritlc111s Statice pubinerlJis
Primula hirsuta Statice 1110ntana
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Revue Bib]io:~rlaphique

BAUDU;~RE (A.) et CAUWET (A.-M.). - Recherches cri­
tiques sur l'o:~uvrc de COMPANYO relative à la
.Flore des Pyrénées-Orientales (Société agricole,
scientifique et littéraire des ]Jyrénées-Orientales,
7ge volume; Perpignan, 19H4; 140 pages).

H.elevé précis et objectif des nornbreuscs ,erreurs
et invraisemblances contenues dans l'o:~uvre de
CO:MP.\NYO, en partie à la suite des indications de
LAPEYROUSE. tJne grande partie de ees erreurs est
due au fait que leS! anciens floristes pyrénéens
n'avaient que des connaissances très imparfaites de
la flore alpienne; de ce fait, de nonlbreuses espèces
exclusivement alpicnnes ont été annexées par erreur
à la flore des Pyrénées.

BECIIERER CA.). - f--'ortschritte in der Systematik und
Floristik der Schweizerflora (Genisspflanzen) in
den Jahren 19(i4 uns 1965 (l:erichte der Scluvei­
zerischen Botanischen Gesellschaft, Bâle, 19ô6,
1. 66; p. 197 à 245.

Longue liste, très exacternent annotée et dépouillée,
de nouvelles localités helvétiques. A noter diverses
introductions (une dizaine dc stations, de création
art ifi ci e11 l', cl' Aldrova11dia vesic li losa dansIes cant0 n s
de Berne ct de Zürich !) et de nOlnbreuses sltations de
plantes échappées de jardins. A noter aussi l'exten­
sion progressive donnée à la « dition » - du lac
de Côme jusqu'à l'Alsace, au Jura français et même
jusqu'à Gérardmer ---. L'auteur adresse, au passage,
quelques critiques à la nouvelle J?lore d'Alsace
(bibliographie et taxinomie incomplètes, d'après
A.B.), lacunes très excusables si l'on s'en réfère à
l'article de H. GAUSSEN, en tête de ce nUlnéro de
notre R,evl1e.

Bulletin de la Société botanique de l~"rance, 8ge Ses­
sion extraordinaire à Die et à Grenoble, 1963,_
publié le 13 mai 1966.

I~ascicule de 176 pages contenan t entre autres, un e
étude de M. BREISTROFFER de la « Flore abrégée du
Diois », une note de J. GOBERT sur la « réserve» <lu
lac Luitel, et une intéressante étude de 'M,me RIVIÈRE­
SESTIER : « Botanique et remèdes populaires en I-Iaut­
Dauphiné ».

()n pourra regretter, dans ce fasciculc, outre l'ah­
sence d'illustrations, la place prépondérante accordée
à certaine « taxinomie exhaustive... ».

Bulletin de la Société d' Histoire naturelle de Savoie.
T. XXXVII, 1954-1964. Charrlbéry, 1965.

I~ascicule copieux de 136 pages, contenant, entr,e
autres, diverses notes du R.P. FUITSCH que nous ne
pouvons résumer ici, faute d'espace, et une étude très
détaillée, accompagnée de figures et de clés dicho­
tonliques, eoncernant les Tulipes savoyardes, par
H. BARDET.Ces Tulipes ont été, depuis plus d'un siè­
cle, l'objet d'une abondante littérature. Est-il certain,
cornme l'admet l'auteur, que le Tulipa siluestris soit
indigène sur notre territoire, à l'eneontre du T. aus­
traUs ?

FENAROLI (L.). - Telekia speciosissima (L.) LEss.
endemisnlo insubrieo, storia, reperti e areale.
Arclliuio bolanico e Biof-leografico [taliano, Vol.

XLI (1 9(5), 4(' serIe, vo1. X, fasc. IV·, 24 p. avec
cartes de répartition, photogr. en couleurs.

Suite aux exeellen tes petites lTIonographies (Crun­
panula Raineri, ctc.) déjà publiées par l'auteur, et
qui ont été, en leur tenlps, citées dans notre Revue.

t JEANPERT (E.d.). ---- \~adc-rnecum du hotaniste dans
la Région parisienne. RéiInpression. l'ableaux
synoptiques des farnilles, genres, espèces. varié­
tés et 1634 figures (elnpruntéesà la Flore de
COSTE) de tonies les espèces de plantes crois­
sant dans la J1égion parisienne et clans les
régions de plaine. l vol. 12 X 21 crn, 4ï2 pages;
broché : 40 F (franco 42 ~F) ~ relié pleine toile :
50 F (franco : 52 F). - Librairie du ~Iuséllln,

~~(), rup Gpoffroy-Saint-Hilaire, Paris (y"e). C.C.P.
Paris 17 591-12.

Nous sornmes heureux d'annoncer la réirnpression
de l'excellent petit livre de JEANPERT, dont la réap­
parition était désirée depuis longtemps. Qu'il soit
pourtan t permis d'exprimer un regret, à savoir qu'il
n'ait pas été possible d'opérer une revision des loca­
lités, certainelnent très nombreuses, complètelnent
éteintes à l'heure actuelle. lIne grande partie d'entre
elles 'étaient déjà disparues lors de la publication du
Vade-Mecum par JEANPERT en 1911, J'auteur aY~1nt

reproduit dans cet ouvrage les localités citées par
COSSON et GERMAIN dans leur « Flore des environs
de Paris >-'> (1871).

NARDI (B.). - Atlas photographique des channpi­
gnons. Avant-propos de R. HEIM. 500 photogra­
phies en noir. SEDES.

Nul doute que cc livre rnarquera une date dans
J'histoire de l'iconographie myeologique. Tous les
atlas de champignons parus jusqu'à présent avaient
fait appel à la figuration des espèces par le dessin.
C'est-,à-dire à un procédé oÙ la part de subjectiv;té
et d'interprétation est toujours certaine, rnênle si le
dessinateur est un observateur scrupuleux.

Dans l'Atlas de R. NARDI, la même espèce est sou­
vent r,eprésentée par un grand nombre d'individus;
nous avons ainsi une iclée précise des divers aspects
que peut montrer un champignon. Bien sÎlr, la cou­
leur manque, mais quelques essais récen ts on t Inon tré
que l'impression de photographies en couleur de
champignons était loin d'être parfaite et pouvait
même donner des résultats désastreux. En attendant
les perfectionnements qui permettront l'édition
d'Atlas photographiques aux couleurs ,exactes, le livre
cle G. NARDI rendra de très grands services à tous
les mycologues.

ABONNEMENT
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9 F

LE MOND~: DES PLANTES (1966) No 3fiB



('J 966) N° :3;)3 LE ~/IONDE DES PLANTES 15

])O[ygOlllll17. Bislorla L.

Circulnbor.-l}rair. hum. et Inaréc.; sil.;
sno à 2 000 III

]J01YrJOllll111 viviparuIll L.
CirCUI11arct.-alpin.-Pâturages et rocailles;

préf. sil.; 1 400 à 2 SOO ln

Catalogue-_Florc (les Pyrénées
Publié sous la direction de H. GAUSSEN.

(suite)

POlygOllUlll dUlnclorllln L.
Eurosib.-Haies, bois, buissons; indiff.

Ca : 1, 2, HG: 2, 4, 5, 6,
PO : 1, 2, 4, Aa :
Au : 4, HP : 1,
Ai: 2, 3~ BP : 7,

jJo l ygonull1 alpinulll ][~.

Oroph. curosib.-Prairics. rocailles, éboulis sil.;
1 ·100 à 2 700 III

Ca : 3. 4, Au: 1, 2,
PO : 3', 4) 6, 7, 8, Ai : 1, 2,

BP:
La : 1, 2, 3,

Au : 1, 3,4,
Ai: 2,
HG: 2, 3, 4, 5,

Polygollum patuluI11 M. 'BIEB.

[P. Bellardi G.,G., non ALL. nec DC.]

SubmédiL-Champs, surtout calcaires
Ca: 2, 4, La : 1, 3,
HP: 1, Na : 4"

PolygonuI11 l~oberli _LOIS. [P. Rayi BABINGT.]

Halophyte europ.-Sables du littoral
MN OF

PolygOl1Uln lnarililnunl L.
Halophyte europ.-Sables Inaritimes

MS OF
MN OE

1J • n1ïte X jJersical'ia== P. conâensaiun1

F. SCHULTZ: BP

P. lninus HUDs
HG : 4, 5, BP : 7,

P. lninus X [Jersicaria == 1). Braulzianuln

F. SCI-IULTZ : BP

PolygonUI11 Bellardi ALL.

Eur. 111ér. or.; as., N. afr.-Champs sablonneux,
surtout calcaires

PO : 4, Ai: 2,
Au: 2, 3, HG: 2,

]JOlygOlZllll1 111ite SCHRANK.

Eur.-caucas.-Lieux hun1., surtout siliceux
Ca : 1, BP : 7,
Au : 3, La : 1
HG : 4, Va : 1:
HP: 1,

IJ. lzydropiper X dubium G.G. == laxLlln ,CHAVB.

La:l;BP:7

Pl. hydropiper X lnite '== nlile :=: P. oleraCeZl111

SCHUR: BP : 7
]Jolygonulll serrlllalunl I ... AG.

Eur. Inédit.; as.-afr.; océan.-Lieux Inllu.,
surtout du littoral

Ca : 8, ? Au : 3,
PO : 2, La : 1,

\Taleur spécif. à préciser; très voisin du suivan t
ct peut-être confondu avec lui

Polygonum Hydropiper L.
Circun1bor.-Fossés, étangs bord des eaux

Ca : HG : 2, 3, 4, 5, 7,
PO : 2,3, Aa :
Au : 1, 3, HP: 1,
Ai: 2, 3, BP : 5, 7,

Polygonunl rOlnanunl JACQ.

[P. flagellare BERT. ap. SEB. et NIAUR.]

rryrrhcno-Ianguedocien.-Sables du littoral
MN Au : 3,

7,

Aa : 1, 2, 5,
HP : 2, ;3, 4,
BP : 2, 4, 5,
Na : 1,

7,

8,
6,7,8,

3, 4, 8, 9,HG : 4, 5,
4, 5, 6, 7, 8, Aa: 1,

HP : 1,2, 5,
B P : 2, 3, 4, 5,

Ca :
PO:
Au : 1,
Ai: 2,

Ca :
PO:
Au : 1,
Ai : 1,2, 5,
HG : 3, 4~ 5,

PolygonuIl1 all1phiblunl L.

Circunlbor.-~=tangs,lacs, rivières
Ca : 1, 2, 4, Aa : 12,
PO : 2, 4, 6, 7, HP: 1,
Au : 1, 3, 4, BP : 7,
Ai: 2, La : 1, 2,
HG : 1, 2, 4 (LAP.) ?

var. natans :\IŒNCl-I : PO : 8; Au : 4; BP : 7;
La : 1,2

terreslris :\IŒNcH : HG : 2; BP; La : 1, 2

Polygonum lapalhifolium L.
SUbCOSI110p.-Bord des riv., étangs, lieux hUln.

Ca : 8, HG: 1" 2,
PO : 2, 4, 6, B P : 1,
Au 4, BP : 7,
Ai 2, La : 1,

var. incano-procun1bens :DESP. PO : 1

nodosllll1 G.G. PO : 2; Au : 3, 4; Ai : 2; Ca : 1,2

proslralunl \VI:NIM. PO : 2
l~ol'ygo1ZllIn lapathifoliuIll >( ])ersicaria

P. lenticulare Hy : Ca : 2

Polygonu111 Persicaria L.

SUbCOSlllop.-Champs hum., fossés bord
des eaux; indiff. 0 à 1 000 fi

Ca : 4, 8, Aa:
P'O : 2, 4, HP: 1, 4,
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(A suivre.)

var. coloralusHouy : B P : 7

l-flllHCX cOllglorncratlls )1 eRR.

var. hipporegii STEINH.

Run'lex mariiimus L.

Subcosrllop.-Etangs; lieux marée.
BP: 7,

var. divaricalus lVIEnT. ct !{OCII : Au : :)

Itllll1CX oblllSifolius L. [R. F'riesii G.G.]

Elir .; \V. et i\. as.; ~. a f r. et K. a rn ér .-Pra i ries ;
fossés; lieux olllbragés; indiff. 100 à 1 800 Hl

PO : 3, 7, 8, HG: 1, 2, 3, 4, 5,
Au : 1, 2, 4, HP: 4,
Ai: 2, BP : 7,

8,

"

7,

5,

HG: 2,
Aa :

6,
6,

3,4,5,

Eur.; \V. as.; i\. et S. afr.; K. alnér.­
Bord des <'aux, fossés, lieux hurnides;

o il 1 800 III
8, Aa:

HP:
BP:

? X R. conglomeraius X mariiin1us ==
R. palustris SM.

[R. lin10sus THUILL.] BP : 7; La : 1
RUll1CX pulcher L.

Eur. rnér. et centr.; vV. as.; 1\. afr.; Cap.;

Brés.-Lieux pierreux; chernins, déc(Hn1>res;

i il cl i ff'. 0 à 1 100 III

8, Aa:
HP: 1,2,
BP:

PO: 2, 4,
Au : 3,4,
Ai: 2,
,iG: 1,

Ca : 1,2,
PO: 1,2,

Ca : 4,
PO : 1, 2, 3,
Ai : 1,2,
I-JG:

var. discolor KOCH BP: 7
Rlunex sangllÎnclls L. [Il. nenlOI'OSllS SCHR.\D,

Eur.; \V. as.; S. afro et S. anlér.-
Prés ct bois lllun.; fossés

PO : 1, 2, 3, HG :
Au : 1, 2, 3, B P :
Ai :

Runlex Aceiosella L.
Cosrllop.-Lieux sablonne ou rocailleux; indi ff.

Ca : 8, 10,Aa :
PO : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, HP: 1, 4, 5,
Au : 1, 2, 3, 4, BP : 7,
Ai: 1, 2, 3, 4, 5, Na: 1,
HG: 2, 3, 4, 5, 7,

var. australis \VILLE:. et LANGE: PO : 8; Ai : 2
pyrenaicaPouRR. PO : 4; HG : 1

RUlllex bucepllalopllorus L.

Circurnmédit.-Lieux sablonne ou roc.; indiff.
Ca : 1, 2, 14,Au : 3,
PO: 1,2,

Ca : 4, 8, HG: 4, S,
PO : 3, 4, 5, 8, Aa: 1,
Au : 1, HP: 2, 3, 4,
Ai: 2, BP : 2, 5,

1~un1ex acelosa L.
Subcosrnop.-Prés, bois, pâtur.;

indiff. 100 à Jl 7iQ,ü III

Ca : 3, 4, 8 HG: 1, 2, 3, 4, 5.
PO : 3, 4, 5, 6, 7, Aa: 5,
.A.u: 2,~, 4, HP: 1, 3, 4,
Ai : 1, 2, 3, 4, 5, BP : 7.

var. papillqris BOISS. PO : 1; Au : 2, :i
stcnophylla T.L. PO : 8; Au : 1, 2, :3, 4; Ai : 2;

HG : :3
villealis T'.L. Au : :i

\\r.-rnédit.-Chanlps, vigiles

l~lllncx ihyrsoidcus :.\IESF. non G.G.
Au : 3, 4, à vérif.

Rumex inl,erll1edius De. [1~. lhYl'soideus G.G.]

\V. médit.-Coteaux arides et rochers calcaires

l~olygonuln auieulare L.

Ruderal-cosmop.-Lieux cult. et incultes;
chemins; décombres,; indiff. 0 à 22'Û0 m

Ca : 8, 13,HG : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7,
PO : 2, 3, 4, 6, 8, Aa: 10,
Au : 1, 2, 3, 4, HP: 1, 3, 4:,
Ai: 2, 6, BP : 2, 6, 7,

var. agreslinulll de MARTH. I)ONOS : Ai : 1, 2;
arenaslrumBoR. : Ai : 2; arenariuln LOIS. :
PO : 2; ereelum ROTH: PO : 1, 2; Au : 3;
Ai: 2; BP: 7; La: 1l; lIunlifusunl 'CORR.
Ai: 2; mieropllyliulIl DESV. : BP : 7; nanum

BOISS. : Ca : 4; Ai : 2; polyenemulIl REICHR :
PO : 4

Polygonum orientale L.

Extr.-or.-Cult. et parfois subspontané.
Ca 2, 14,BP : 7, cult.
Ai 2, cult.

Polygonum cuspidalum SIEB. et Zue.
Extr.-or.-Cult. et parfois subspontané.

HG: 4, BP:

Rumex sculalus L·.
Eur. centr.-mér.; W. as.; N. afr.-\Tieux murs;

rocailles, éboulis; indiff. 400 à 2 300 li

Ca : 4, 5, 8, HG: 4, 5, 6, 7,
PO : 1, 3, 4, 5, 6, 8, Aa: 1, 3,
Au : 1, 2, HP: 1, 2, 3, 4, 5,
Ai : 1, 2, BP : 2, 3,

var. haslilis L. PO : 8. Na : 1
ItlllJ1CX tingilanus L...

\V. médit.-Sables du littoral méditerranéen
1\1 S Au : 3, à vérif.
r",1N

RU111eX al'ifoUus L.
[If. (unpl exicaulis L.\p.; 11~. InonfanllS DESF. J

Eur. ('en tr.-lnér.; \V. as.-Bois; pàturages;
rncgaphorbiaies; préf. sil.; GOO à 2 300 Hl

tH L[~ MONDE DES PLAN'TES
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